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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.,

Montreal,I adi, 30 Janvier i149

LES R ECOLLETS EN CANADA.

Suite.

(Voir les Nds, 24, 25 et 30 des .Mélanges.)

Les Jésuites, loin de trouver un accueil favorable en
arrivant dans cette Colonie, rencontrèrent des
libelles ddfamatoires (t) et une opposition, à laquelle

Phérsie les avait déjà plus d'une fois acoutumés ail-

leurs. Les augents de lI Compagnie des iarchanîds, [a
plupart Calvinists, leur refusèrent i asile dans le Fort,
et leshabitants dominés par eux, ne voulurent némaie
pas les luger. Clmmplainu avit bien d'autres sentimemts,
mais il éiait a'lors en France pour défendre les vrais
intérts de la Colame.

Les Jéaites, pendant ces pourparlers, n'avaient pas
quitté le vaisseami qui les avait amenés, et ils pensaient
déjà à s'en retourner immédiatement cri Europe,
quand les li'collets, polr couronner lepr ouvre, firent
tant auprès du Directeur de la Colomie et des hiabitans,
qu'ils obtinrentI le droit de lr loger dans leur Couvent,
pour ne farimer avec eux qu'un corps de Missionnaires,
sans étre à charge au pays, Ils allèrent eux-mèmnes,avec
la chaomupe du Couvent, prendre dans la rade les rou-
veaux Missiumaires, et ils leur firent tout Paccueil que
1'état du pays et lasaiMie pauvreté pouvaient permettre.

TIs célébrèemnt leurar:ivée par un le Deum solennel:
Les Récoets domnnrent¿aux Jésuites la libre jouis-

sauce de la moitié le leur Cou vent,lu jardin et de Pen-
clos de Notre-Dame-des-Anges, et pendant deux uîns,ils
y vécurent enomble smus le même toit, dans une intimie

union. Les luibitans de la colonie revinrent peu à peu eux
mmimes de leuis préjugés,ez on vit les Jésuites partager
alemr -emenut avec les Réàollets, la satisfaction de
tous, les ofl.:cs qu'on faisait tous les dimanches avec
suollniité, da sla rhprle du fort de Québec.

Le meurtre dii P. Viel avait fait retarder d'une on-
néeiu dépîrildeslissiomaires pour les lHuons.LesRè.,
coliet proltèret de cet intervalle, ménagée par
la Prmuidence, pour conummiquer aux Jésuites,
le fruit de leur. expérience, de leurs lumières et de la
connaissance qu'ilsavnient dela langue de ces peuples,
afin de ls rendre capables de travailler auprès d'eus,
à la prem ère occasion.

L'année suivun e, elle se rencontra enfn, et ils e'
profitèrent tous avec joie. Le P. eécollet, J. de la Roche
I)PAlion, icuoiipaigne de deux PP. Jésuites, les P1'.De
Brebeuf etde Nouesembrqui dans les canots de u-il-
rons pour monter dans leur pays, et reprendre I'etmrmi
de leur conversion. Il pôtissa plus lomin encore, et visita
la nation N eutre et la nation du Pet in. Son projet
é0it de se fixer chez les premiers, qui étaientumèp.pis.
sants et t rès-ioiimeux ; mais des Il urlons, jatox d e
voir mnviter ce peuple à fie lai traite avec les Fraumçis,

changèremt Pr leurs calomnies et leurs mnesongs. les
dispositions de" esprits à son égard. "On leur t croire,
e raconte ce Père.qie les Français étaient inconstables.
" relestriste, mélncohqumes, gens qui ne Vivent cue de
lserpens et le venin, qie nous raogions le t erre,
"quils si unumnt êt&re une chose non par , esant des
et comptes .tranges l dessus; ie inus avmils tous unie
-c queue comme tes uiamx. et que les emmes n-ont
' qu'une mnelle shuu au mieui du sim, et qui'lés

portent 5 et G enmfaus à la fuis, et mlule atres satises
ipournous laire haïr d'eux, et ies empêcher tdu comn-

" incrcer avec nous, afin de traiter seuls avec ces
" Pouples, ce qui oeur est d'un très-grand profit.

Le P. Joseph courut alors les plus grands dangers,
et il les raconte avec une adnirable simplicité, sans
laisser pariîtme la inoindre émotion :I" Dix homines
I d'tiu village voisin de celui que jhubitai étaient
"C venus, dit-il, e voir sous le prétexte de m'inviter à

alter tes visiter ; mais couvant leut imauvis los-
'sin sur mi,et voyant qu'il se lsait tardis me revin-
rent trouver, et busquememnt me firem une queeJlo

d'ullemand. un me renversa :l'un coup de poing,
S" et l'utre prit une hache,et peusa m'en fendre la tête.
" Dieu lui détourun la main, et porta le coup sur une

" barme qui était auprès de moi. Je reçus encore plu-
. siurs autres îmauvis tuaitemens, mais c'est ce que

nous veMns chrcher en ces pays. Sappaisant un

peu, ils déchargèrent leur colère sur le peu de birdes

qui nous restaient. Ils prirent notre écritoire, cou-
" verture, bréviaire et notre sac, où il y a rait quelques

jambettes, aiguilles, neines et autres petites choses
' de pareille sorte." Cet intrépide Missionnaire re-
couvra plus tard la plus grandlo partie de ces objets,
mais Hil ft obhgé de qmtter cete contrée, et le.reveni'r
chez les Ilmons..

Il mermine sa lettre, toute remplie d'ntéressants dé-
tails sur ses Suvres, piari des sentiments, (lui révèlent
ihermsmîe et le déta chement de son creur apostohque

" S'il vient, comnie omi dit, leux Pères le France,
j vous prie. pouir siicroit de toutes les peines que
vos prenez pour moi, do nme laire surimont unir

n , habit qu'on m'en.voie. C'est touti ce que je de-imaIlnde. Les pauvres.religieux de"st. Françi . mayant
le Lvivre et'e -vêtir, c'est tout leur partage eni terre.
Noirs espérons le col de litbonte de Dieu, pour le-

S quel vi , u s olo e po u le saim t <(c s peuples
-lvemuo.ies, nioî gieois notr'e ie, afîci qu'il luii lai-

[1] Oui fuisauit circulier de mnaisomnci enmaisont P'antn-cos
ton , .grosièrnomnicî, iuzi naurs,eoommie anujouird'hlui, à tou -
Jolurs droit-d'sile'.hez les ignioraînus, etchzehmesqi
neiruenen pas -la .péine de discuter un fait qutmnd il flatte
.leuîrs préjugés ou\cure pOssIin.

" tianisme en ces contrées. Dieu permet le martyr
e ceux aui le méritent. Je suis marri de n'être

" point iéta, et n'ignore pas néanmoins quepoumretr
reconnu vrai enfant de Diou, il faut s'exposer pour

' ses frères. Viennent done hardiment les peines et
les travaux, toutes les difficultés et la mort même me
seront agréables et la grâce ie Dieu étant avec moi,
laquelle je mandie par le moyen des prières de tous
rnos amis.''
Les Jésuites, eurent plus d'une fois, besoin à cette

époque, dle recourir encore à la généreuse et inépui-
sable charité des Récollets. Leur établissement î)
Québec semblait voir surgir chaque Jour de nouveaux
obstacles, et les ressmurces leur manquaient en bras
et en argent. Cependant on leur avait désigné un
terrain, sur les bords de la rivière St. Charles près
des Récollets, et le Duc de Vantadour, par un acte
du 10 de mai 1626, en leur donnant le titres de
possession, y forma un seigneirie sous ,le nom de
M. D. des /.ges, qu'elle a conservé jusqu'a nos .ours.

Les Chroniques de l'époque nous représentent les
Récollets venant conduire eux-mémesJes Jésuites en ce
lieu,leier.septenbre 1025.1ls plantèrent solennellement
une Croix, sur cette rive encore inculte ; prise de pos-
session,.toute religieuse, qui était comme une hymne
de reconnaissance e d'hommage à PAuteur de tout
bien ! Après un modeste repas sur le gazon, ils
mirent tous ensemble, la main à l'Suvre, dit le MUer-
cure Français le 1026, pour abattre les premiers ar-
bres, et co.inencer le défrichement du sol. Ce n'é-
tait pas encore assez ; l'année suivante, afin de prév.e-
nir tout retard, les Récollets leur piêtèrent la char-
pente d'un corps de logis de 40 pieds de long sur
28 de large, qu'ils destinaient a agrandir leur semi-
naire, et ils en ajoièrent encore une autre, avec la
même générosité, en 16-28.

Les .désuites trouvèrent ainsi moyen de tirer le parti
le plus avantageux d'une troupe dle 20 ouvriers, que
le P. Noiret était parvenu à leur amener deFrance er
1620 : mais ce qui devait hâter leur établissement,
faillit devenir la cause de sa ruine. Ne recevatnt en'
effet aucun secours de la Société du Commerce du
Cannda qui leur était hostile, ils n'avaient d'autre res-
sources que les provisions: qu'ils tiraien't de France.
Elles leur manquèrent Pannée suivante, à cause des
intrigues de toute nature, mises en jeu contre
les ( fforti du P. Noiret, qui avait fait un nouveau
voyage en Europe. pour lus recueillir. La po:inon
dtes PP. Jésuites à Québec. devint bienôt si crit que,
que le P'.Charles Lalemant, leur supérieur se vit dans la
nécessité de repasser (t)en France, avec la plus grande
partie de ses ouvriers, que (la mission n'etait plus cii
état d'entretenir. Il paraît même que les Jé.suites
aucraient quitté à cette époque là Colonie, si leux d'en-
ire eux, les PP. De Brebeif et De Naoze, n'avaient
pas été alors très-éloignés le Québec, et en mission
cihlez les Hurons.

Cependant les Récollets continuaient leur ouvre à
Québec et à Tadouýsne, avec un zèle digne de tout
eloge. Les circonstances les oblièrent bientôt à parta-
ger encore les peines et les <lan gers d'un nouveau poste,
que Chanlain venit de fonder, à 9 lieues environ de
la ville. C'était près lu cnp élevé, (2) que, dais son
voyage de 1608, il avait nommé C p de Tourmente, à
cause des difficultés qu'y trouvent les navigateurs, lors-
que les vents sont violents. Voici qu'elle en fut loc-
casi(on.1

En venant dresser leur tente sur les rives du Saint-
Laurent, qu'on regardait comune dénuées de toutes
ressources, les premiers colons avaient ci la sage pri'-
caution de transporter d'Europe les animaux domesti
ies les pls utiles aux besoins de la vie. Cette ie-

sure de prude.ie étai generalement adopte alors pour
touites ces londationis loinainies. Nous voyons même
qu'en 1540, Jacques Carier avait dans son vaisseau
des ,vaches. des chèvres et <les porcs, pour en enrichir
le sol, sur lequel il voulait former son premier établis-
sement.--Les bufls furent ainsi pendant près de 40 ans,
les uni.les auxiliaires des trauvaux des Européans ien
Canada ; mais ces animaux en se multipliant créèrent

-bienmrôt un véritable embarrns. On ne trouvait qu'avec
peine auprès de Qéibec,le fourrnge sîflisant pour tra-
verser les Jongs et rudes hivers de ces contrées. Le sol
restait touoours couvert- de ses forêts séculaires,
et les colons plutôt soldats on même imarchands que
les laboureurs, n'avaient pas même le temps
d'ouv.rir des terres pour pourvoir a leurzpropres besoins.

On découvrit bientôt heureusement, près du CaP
Tounrmente, un lieu tout préparé par les mains de la
nature. De vastes et riches prairies, qui nu deman-
dlient que la faulx (lu moissonneur, offraient là a s
richees. an-delà même des besoins. Les ouvriers y
allaient chaque année dle Québec pour faucher et faner
le foin ; mais Champlain, dont la prudence ne fit jamais
dfaut., ne tarda pas à comprendre 'inconvéznient et
même le danger (e ce îra"al loinitain, et des absences
mul ipli('cs, pndant près de deux mois et demie, de
ceu( dont les bras étaient si nécessaires aux t ravazx
de tout genre de ces corzmencmens difficile.s. En

(1) *Pendant l'abece nmomnentanée du P. Ladnit, le
P. Enzmond Masse rai chargé de le remiplacer conmie su-
pêriezur. [C'est cet interim qui a induit qumelques histo..
rienîs cn erreozr; en ptaçant le P. Masse dans la liste dies su-
îîbrieu irs dle la mzissi on dui Canza da.

'(2) Il a pmrès de 1-900 pieds de haut. Topog."du C's.zada,
par lc Col. Bouchmet te.

7 " se, s'il Paggrée de notre soin, faire germer le.chris-
166, Ion nC orptai t encore que 24 ouvriers, sur les
5 peïsonnesqui formaien la poilationz de QuébcL
et d en fallait 12, pour prépar'er et transpoz ter la récol-
te du Cap T6ur mente.

Champlain résolut alors (le former ln une habitation
fixe, où resteraient quelques loumes emerenment h-
vrés à ces travauHx. I décrit lui-mzme et le Heu gnAl
adopaet les constructions qu'il fit faire; laissons par-
ler le héros écrivain, il a la gloire d'avoir été l'historien
'de.ses propres oeuvres:

" Je choisis un leu où est un petit ruisseau, et de
pline mur où is barques et cihalupes peqvent abor-
der, auquel joignat il y a une prairie de demie lieue1
de long et davantage; de lautre est un bois q"ui vu
jusqu'au pied de la montagne du lit Cap de Tournen-
te,lequel est iliveirsifié de plusieurs sortes de bois, coi-
nie de chesnes, ormes,fresnes, bouleau-x, noyers,pom1-
miers sauvages, et force lembruches de vi2nes, pins,
cèdres et sapns ; le lieu de soi est fort agréable, où la
chasse du gibier, en sa saison, est abondante."

Il y traça izn fort, capable d'étre défenidIr par quel-
ques soldats, et de recueillir dans li nécessité, les tra-
vailleurs et les habitants les environs;; 4 car, ajoute-t-il,
selon l'oiseau il faut la cage. Cela s'exécuta : sa figurec
est selon l'assise du lieu que je niesoageai, avec deux
petits demy bastions bien fIanqués, et le reste est la
montagne ny avant que cette advenue du côté de la
terre, qui est dificile à appiocher avec le canon qu'il
faut monter dix-huit oui vi toises, et hors de mine, à
cause de la dureté du rorher, ne pouvant y faire de
fosse qu'avec une extrême peine... Il estait fortié (le
iascines, terre,pzons et bois, ainsi quau trefois j'avais
vu pratiquer, qui estaient de très-bonnes forteresses,
atendant qu'un jour on le fist revétir de pierres à s
chaux et à sable qui n'y mn;iiqucent point, commandantc
sur l'habitation et sur le travers de la rivière.''

Clhamilplainî lais<a à ce poste six huormmrnes, une femmev
et une fille, et obtint qu'un P. RLcollet y fit habituelle-m
nent sa demeure, autant à cause des Français de Ilh:1
bitation qu'à cause de ceux des env:irozts, et des Sau.-
v.îges qui co)mmenoiient à y venir.

-UÑ EVÊQU, CAT-HOLtQUF.
Notrc corespondonre de Gené "e, du 15 décembre, nousb

donne tes nonvelles suivante,: Le prisonnier le Chillon
a été mis en liberié hier. .\rous nous empressons de vous
donner tur ce fait queloues détais fo nis par le captif à desp
personnes dignes dle toute confîince. Dinmauclie dernier,
Mgr. Marilly a reçu du conseiller d'Esat va idois, M. Dela-
rageaz, la lettre suivante, que nous livrons à l'appréciation
des amis de lajustice et de la liberté religieuse-.

Lettre de M. le conseiller erE/t Delarageaz, présidenAt
du dpoteameni dejustice et depolice dans le canton du V'aud

' Lausanne, le 9 décenmbre 1848. L

clA M. Etienne Marillev, au château de Chillon. .

" Mossitua, -Nos avons Ilionniceur le vous umomutni-
quer ci-après tes résolutions prises par le gouvernement desc
Etats de Berne, Fribourg, ii Nefehâtel it Genèv,
sur te territoire desquels s'tend le diocar di de Lauanmw e
et Genève.

S . Etienne Mariltey p'exercera pis de fonainîs épis-
copales jour le diocèse di de Lausane et Genève.

s 2a. Le séjour dans les cammonis sur le eam rimir desuels
s'àteid l l it diocèse lui cet intelrdii

"3. Le conseil tPEtat du canton de Friborrg prendm, au
besoin, les dispoAions com enlbles poumr Padt':lini zation
provisoire dlm tidee. Il avisera. Ide i ai ;. reumu-
res propresi a an cier la ietrmamani I ' v cM' he.

a n vms u Nioi, Monsieur, ette :ommunio de la
niart du consil d 'Elmt, nomius daon vous deumailier dle ous,
l'aire c(onmîiire dans quel pays vous voi iroposez da vou
rendre, en quiltant le territoire lu diocèse dit tde Laisanne
et Genève.

" Agrcz, monsieuir, 'assuranc de nder e cummsidran
"pour le dépar.anent

" Signé: Le conseilr d'Etai, o1zA scAz, pro'b:n'

Le prélat 'est empressu de pmuàndre a îene letue de lu
manîire suivante

" D la prion du cut.eau de C'/llon,

" o10 dî'n.ire .1S.i.S
-? Mossisua LE G.ONS uiLEa,

ci On mî'îna nré é, J porté, ii ném'r :o o man r'e ten'u pr-

sonnier depuis bieut sepi einuesanos m'Voir entendm,i
sans enquête et sansjugement. Pai demr.ndùune ngmalte

et un jugement. Cet note de juiitice m'a été refas. O.m
veut maintenant ui 'exiler de mn latrie et de uimon dioc&e
coutraircminit aix prmcilps de la m ·etm o ami garanfties
frdrales et constitutionnelles qui Iro"ègent!a i ibert et les
droits dwM ioyen, sauns égard pur les zuotion et les gamun-
hos de la berte religieuse. 31 cédermi :qu'au bout à la
violence, n protestazit co mmi jie pri oi ettet e utnouiveallu, Com,-
ne citoyen uue, comme catlique et tou:umc Evè,Iue de
c dioces e,.contre, la vîolanton de mes droits.

N' étant apl libre,je ne puis n'arrètr à auculno détr-
a orium' rapport aiu r. fuge que je chuiiiraii. En cons.-

qutence, .jem laiserai nonumire à la rnutière de ce dio-
cése qunî jîigera i p.rops de o·bsir.

"Mainîs le trajet sera hmig pour y parvirii, plus je serai
satisumit.,

" Agréez, Monsieuur le Conwedler, l'assurance de ma con.-
siîlé.ration. TIENNEy XiARi.LR-,

"Everjuc dlu <hiocud de Lau%nn. re t Genide.'

Mardi12, vers le- sept heures di soir, l'intendant d
sous de Chilln a annoncé au captif, de la part du pref t
Vevey,-que la lendemain, à deux enliere di, matin; on vi-.
drait avec une voiture pour le conduire hors du terroire t,'.;
cantons faisant parte li diocre de Lauisanne et e;mnutv,
mais on l uissa ignorer sur quelle frontiére du dioc il
levai tre déporté. A deux heures du matin,le préHt %
Vevey, accompagué d'un hissie, se rouini au hâateau de
Chillon pour prendre le prélt qu'il a conduit à la. frontié
francaise dans la paroisse de Divoâe.

NOUVELLES DU 'APE

Le 6i décemlre, il y a eu une réunion de cardi lix
prés du Saint Père. Laient présents LL. EE. Larrbuîo-
.hiii, Maci Antonelli, Vizzadeli, Patrizi, Matei. A'-
teri, Asciru, Os R, iaio, Gagiano, Ugolhmz , Gaz?.tt
.Mai, Piecolonauim, Cassanio-Serra, Carafih iTraetto. Riaru-
Sfxa eB omm. Apr ,a réunion, les nis carlinai.'

d'ordre. se sot rendus près dg S. M. 1eréideNapespo
le remercier mle mut oe qu'il avait fait polur le *iaint-Pèie, ,t
de Phosuitalité qu'il accdui à tous les caraminux etpréi
de la suite.de Sa Saintet.-Sa Sainteté a:ait fait osiir îu,

somme d'argent à l'hôtelier di Jardinet, qîni l'a refusqée enmu
répondaut qu'il était trop récompensé, puisqu'il pouvait
compter dans sa vue nuit jor aussi heureux que celui o0 Sat.
Saintoué avait daigné prendre, incognio, abri dans son hum-
île hotelerie. Aors le Saint-Pére a enviyé à ce hravu
homme un étui de mila-oquin à ses armes, contenant dnel
médailles d'or et 4 tris d'argent, qui représentellt dl'un cte
Notre..Se:gnmeur lavait les pieds de ses afires. et de l'am.
ire Pelhie di Souuverain-Poatfe.-Le S léceibre, jour d
la féte de la Conception de 14 res-suinte Vierge, une saue
île toiuites le, batteries Ii fort et de t<utes celles les bttéineuc,
Di l ie'nus <itmugers sta tmniii ii au po:t, qannuoncé hi. solm
niîé. Sa Suiuuteté s'est renmiue à la ithédral. iy;nt dan'.
sa voiture iLL. EE. les caminaux Maechi, doyn du Sar.
Ci lléae, et Antoneli, proseiretaire d1% 1It. le a -éé ry
çue à ̄ er.tré d'e P glise pr M r. l'Evéque dle Grise er s
chapuitr. Le Saint-Père a célébré le s imt sacific:e u
mairie-a jutieh C.v - - e.s n et Macem
Le roilta reine, la iuiilte mrorale et toute la rour y assis-
taient. sa Saintet a donné la cmurrmunun am roi. la ciie-.
aux princes et pîrincesses, à quelques teimrs diu crp, -

p oie et à ni granid Imbre de fidles. . Aprèela n -

s , SaSimteté n a entendu une seconde, p Ele e t
Montée au balcon lu i lais épiscotpal, d Eou lle a donné a
bsnedictmon pontificald à ses augustes hô:es, aux trouis s im.-
poitaines, auxquelles s'étaient réuiis les équipages ies tba-
t aux à vapeur français et espagnol,. et à l'mmense muili-
tude du peuple prosternée sur les routes et sur les vaisseau
pavoisés. Le méme jour, S. S. a reçu la tdépuit. ton de Poil--
t corvo, et le leadeimiain celle de la gardhe chiu de Béné-
vent. Ces deux députations venuaint faire acte de soui-
sion et l-- dhév'ouemciien. Oui sait que Béu évent et Pogt
corvo enclavés dans le royaumiîîe dei Naples, apparticiuenne
aux Eiats de P Eglise. Les membres du crps diplomait e
réunis ai Gaëte som: le dur d' Iacoui, ambassadeur iii.
Frnce; le chevlier. Min iez d la Rosa, aubissadeur.
d'Espagne ; le comte due iSpaur, ministre de Bauvièr'e ;l.mtr-
W'i. Pareio, nmbassaleur de Sar.aige ; le comme Bouteni

aiuistre de Rus-te ;e.b<airon deda Venda de Ce, miist
de PoriWtugl ; le dule Me:e, minisre de Belgique
coniadeur <le dKstnerm, minisdre uduiHnove; ML. imt
ministre du.Mexiîue ; M. lmrrazmuabal, mini-nreit i Chili 1.i
Lorenzanio. inistre JoPquateur.-LL. E t. les Cardi us.

Sniua ethancinelsi cont arrivés le 9 et te Il.

IMi o.Nr-- Le mtuuisière Goîoberti t publié le rl1otm.
de a nmouvele po!iqueui dii Pumt de lui pouet démoci -
tique. Labé Ciouerti hléclarn; tuc duiéped.e de i
ulie ne satiuui ére acqisc que îar l Yrio dhia. n. i
retrouvi la làes i ée.s betliu,;es avec e iues it e te r

où la tawi q qui a preed', l s m Hm. wl oM n et ta la.
g'inre'' i lu ps etclr . [ y !rprema. Cmsvaee quî i-

iu li um,ire limeb. il iît aussi qua'il se rnde compte
de, foies uitaires dui lymn r ne pas I engager tup t-.
murarement contrel PAuirih'. A la bonne hetire ! li.
n'ors., g rurivera-t-il, Ii es te lu Pi mit lui ipurai,-senut,
dßiiiivetient ins uicte pour la lurle con:tre sui dihum-
ble ennmii ? Se remjetert-i sur l'é·ilissen m ce ta Cios.
tituant itapine. Le irir..' un Cnstituante n éu pro-
ihutim le 9 dhócettmre à lRoue ; il éntit anmis aimèrimure-
mentt à £lorencte ; le vai!îù imittmha i Tut-in. tis à ha-

da, f Forence e liome, oun ,d'atrd sur le moitseul.

bliquo se cache sous c mlitai ; d'gl' e a ammu et ynpure. une cou-
prennent inion i des 1 te uitaliene ' .ec Ialdheio de"
gomtem nus aussi bin ue s pr-uules, et e aentiument.
nc's rioe, ue ft-ce q' a unples e.t à poure, pourambien
!ie 1ms rat a' 'ici g-tp, uin P.tictnn de

ut~ ~~Çi I.gca s n s luéMoe uon mt~lcbe udele iil rsm v<eJàci ti9

dle révocutiotns. ''tj trsest-il qume h 'r tbé (I hierstiuu, pur im

'e momuni t. rétussi dvant la cultilude qui l'en a remerci
pune itretoasotim pcmutla re. Oit a 'téri le nouvem
snus ses en-e et lui a répnItu eà c etu inme, et l'ai
'xallen abolisseta le tire d'Exd/'enc là it umoms

une victoire digne de n ;ldémuuocmurP!ie t-mîtenne

r.ats, 28 esaina 184S.-Hier mmatiuu, à o. ze here,
'3 présidenît de ta l publi llée cert ndrre une viite ofli-.
<le i à M. irast, ir.,lint de PAsseub!éc Nationatle.

omis-Napuolén donapre est arrive ai;an u campé a meic:
hevautx, actrtmognéeulem t de L. Edgard Nyy de 'a

Miimtwa, ebef-il'escalron tl.pt-maj. ae-dc-an lmu
ptrctsident é tait enm babl miri bomîtu té, avtcec la grandl tihuinu
'le la .Légionî J'Honnmeur su' ta puitriu'. Oui a remnaruü
mlie les domttesitu'mos di preési e: t a vienti lai peite rttue q au-
va:t domujuôm à se hivr'e e Pomereur Nuipolécon ; <-Ie se mm m-

pîosciu td'în habit ver fi, bmuttans dl 'or, bas de soie et ciloute.
pciumc'hec nîuo. Le tcloel Gauvin, uaprès avoir -eçuu le p'ré.
.îident de~ ta 1' uluî 1 im Uà saesceîmi de coure. l' CoOtît
j usynu> Pcnmti'e. d3 gr:uipl salous ;là, Wes trolO M \<.Ar.'
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.5 E' '-LAN(ES ELIGIEUX

i

arr.$ a Ilmro T.it..L u-léon dans ledeux.membi-s Que ce comté cut3000, 40000, 5000,

W grand salon d1 onr. Lavi<i du président de li Ré- tihabitants, il navait que deux représentants comme l
spplbl quîe c dré envirn trois quaris dt'heure, après i quelle comté qu i noct:ut que 4500 la bi tants! [écou te
* présidni doe Asemblée n reconduit avec le mnême écontez.] L'hon. membre parle encore de I'injustic

rémoinial 16 président de la R publiîuo:- Lorsone. ily qu'il y a a donner aux deux provinces une reprêsenla
vguques' jours, M. Marrut ail fire àa visite 'au préident, tien égualo et moi c'est dans cette partie de PAct d'
lui..i Pavait rei;u avec les mêmes gards et la môme dis- nicn que je trouve le suit du Bas-Canada. Jamais j

t ,tion. ne consentirai qu'une des deux provinces.ait unc.ropr:é
sentation plus forte que celle d(euutre :je m'opposerai
qne le Hlnt-Canada ûct un plus grand nombre de repré

SE IL ÀN G E8 IR E L I G1E U P T""!."°.antsqule s- da; elee m ppose ce g
celui-ci élise anjourd'hui plus 1erérés"ffmants que l'au

....... ... tre province. L'ion. membre pour St. Maurice aur
beau nous répéter tous les jours: " Périsse la ptrie

0 E A L , 30 .J A N V t E 11 I S . t! phitôt qu'une idée " qu'il h'i plait dappeler principe
ina maxime à moi. c'est celle-ci, " gue je parisse moi. e
que mes concitoyens soient .s u'és.". [Ecoutez.] Dan
son discours de trois heures. dans lequel il a blâmé tou

Lt BISCOURIS O .1DRON . le monde , et a été libéral dans ses accusations de vénîa
lit.. Phon. membre pour St. Maurice a déclaré que l

Ulon. M..l,afonttiAe s'est levé e'-est exprimé avec Bas-Canada avait toujours été dans une position d'infé
une force de raisonnement acca t pour celui an- riorité et à la, remorque ýdu Haut-Canada. S'il ena
quel lPlon. membre s'adressait. il a commencé par été ainsi, que Phon. membre me réponde. comment s
dire que Phon membre pour le, eRiiding d'York (Bald- fait-il que le siège du gouvernement ait ét transfér
vin) ayant déjà répondu aux attaques de plusieurs ho- du iaut au Bas-Canada ? Je croyais, comme je le croh

norables memnbres, il (. Laiontaine) rsadres.erait spé- encore, que ce n'était que justice pour toutes les par
cialement. à hon.-memore pour. St. Maurice ::" Je suis ti-s de la population que le siège du gouvernement fût
fort aise, a ajouté- M. Laiottaine, do vuir que Ilion. i un lieu où les races se trouyassent sur un pied d'éga
membre pour St. Maurice remonte aux années 184 1 lité. Je comnprenais bien que dans le Haut-Canada i
et 1844 pour commenter mn conduite. Lmnon. mend:e n'en était pas ainsimais one nous trouverions cette éga
me met ainsi.en position de me venger moi-umie et de lité à Montréal on à Québec. Auisý, j'insistais que l
venger lues ains.-Je crois que lintention des auteers siège du gouvernement fût transféré à l'ute ou à aNutr
de PActe d'Union a été d'écraser les Canadiens-Fran- ville, peu m'importait laquelle. ou bien je déclarai

çais. J'ai exprime cete penséee u plein pirement que je sortirais.du ministère. Est-ce donc là unepi-en
lorsqu'il siégeait a Kingston, comme le ditiPhn.mei- ve que le Bas-Canada marche à le remorque du Haut
bre mois j'ai ajonte alors-que intentien des autets Canada ? T hon. membre se plaint que le cabinet n
de cet Acte avait été dëçe,-parc que leurs moyens soit représenté dans cette Chambre quedpar deux mem
d'action étaient inoplets.. Je n'avais a e siege au bres d Bias-Canada ; imaisje le demande à Phon. ment
parlement -en 141, la violence mle l'avait ravi ; mais re, quel est celui qui a été appelo à former le ministé
en 184, je suis monté à Kingston. et 'est a.ors que rà re Un antre grand mal, selonPhilon. membrics

à prendre que l. ehef du département des Terres ne soit pas i
ton. Je prefierais dencure-r dans la vie privee pour m Caadien-Français Pourta lit, j ne crains pas de l'af

tranquilliiié et nion uvasa e rsonnel imais ms s frmler, les Canadiens-Français tut un accès beaucoui
ie cntrignirept à accepter cette o kre. Je crois qu' en lus cile et sont tratés beaucoup mieux dans ce Dé

acceptlnul, j'ai.rempli titi l. 1 est resulté de partement sous l'administration d'un Haut-Canadiei
cet acte quelque a tgpou'r î qIan, cel i qui qui en u'ils nu l'ont été sous 'admninistration prcdentealor
n retiré le pus2 grand av:ttge c' -. nouorable mlen- que ce diéartement se trouvait sous les soins d'un Ca-
bre pour St. Mnurice. C'émit là, a mon av lun d m - uuien-'rançis. le frnire i dme de llon mmctbrc
Ture ligne de conduiteque ne lutte à outralceque iale cla,'hon. muemre nt. pas mn homme de

Phon. membre vanrait nois voir encoe pors-vre parti c'est le seul Ionnte Ionme dans la Chambre
Lorsq ute je us dais Pudmiistrationconinet des bon- c'est le seul hoime qui it u patriotismne ! c'est .ser

nes intentions du gouverneu r je mu'ocenemi de suite à tiautn lwomte d'auctin parti ! Pouitant Phon. muembri
rendre service à Phonoble mmbre. Si je n'eusse pas chérit, tout particuliéremem les unatutions de l'autri
agi.colmme je lai tnt si j'usse votlu, cornmeme nus - et des lignes, où se trouvent toutes sortes de partis
conseille l'ûon. nembre.uma re legoemcrnement à tels que les Wligs, les Détmtocrnitcs, les Locol'ocos. le

trane. lion. men rc surait pet-tre encore à étin- Barnurners, les -IHntîkers, etc. [ires.] et si jatnis j
mier ians a le de Parts ts careas Ru Umadp g lt- Canada venit à fi re partie de la confédération. lhon
vernîîemnz ou svmputhisema I a-.-e dles îmioduvenems ri- nembre ne réussirait guère avec son principe l qu'i
Volutaon auires. S jen'eusse ps été ait ininstére en ne doit lias y avoir de partis." Sans do'te, qu'il dirai
is4I,anrois-je pu dire que on e prnîttrait d'euttr à ses nouveaux asii. qu' ils se sont trompés jusque là

utn nol/-procqui contre loni. membre, o qu re je remet- qils doivent cessr d'avoides partis ? hLlol iem
trais mninr portefeuille ? Ce ne sont. pas des renierci- lire oublienIetut-étr cpue là on se trouve le grouverne
ments que je demande; je ne denmunde que justir-, cet- mnent représentatif. se trouvent par là même des partis
te jstvce qpi ne s'accorde tudre avec P'accusation ce L'hon. inembre se pu ut encore le la noimatiu d.
vénalité firie- contre moi i-ar Plhou. iubre pour Je -certuins juges, et emploie le îmoet de juge complotilaut,

comr de St. Maurice.' envers M. Bdard dont. at moins lL vie pas-ee aurai
M.6 I U.--.-Je n3 me suis jamais servi du mot ré-. dû l prot.ger d'uue sembabie insiation. Ce naes

nalité coatie PhIou. membre. mais seulement contre les pasleouvernemntt qui i fait. des v e mces sur e Banc
joli rnialiste es. 'ýes yLais lui qui a ftait résiener le iug- Gle, u-cS

M. Lnoerb. - Si P' it. raembr wa pas ont le'ha lui non plus ryni a lit imuirir le juge Jones. Qun
Je mot vénrlité, il a dit- an moiis que yéTais un homme à lon. juîge noumm à Qébec, je ne ps li s qu
vénal, et j'en appelle -àcette honorable Chambre, pour l'on pût ui ire uie neilleure nomiiaon, pique ic
gn'elle déclare si ce n'est pas là j'expression de Phon. imnsien r possédait à la foi des conaiss:inces legale
membre pour St. Maurice Hirt étendues. et, comrne a dû l'avoaier lihon. mimiljre

D TOUTES - rs.-Oi, oui ; c'est cela. -mme, lacondnce d tu poeule et du la conronne-
.. L rONTAItN.-L'hIonI. mitemîbre prétend que j'ai lon. membre se récrie contre le patroamge muMense

sancaiionné et approuvé 'et d'L nion, en montat au ide la ncoonronnei u Canada. -t afurme quiIl ny a que
pouvoir ; ne doit-il pas ajoutc r par là même que tous les don:.e jnges en A nleterre. Je suis qilque pe por

nembres qi sièeeut auparen:rt et tous les nabitAnts té rre quo hou. tmembre n'a pam tuch aà son
qni ont voté.,'ont sancionné aussi l ais si moi et mes Blackstooe depuis longtem Car en Anlerre,
collègnves nous eussios refusé dtgir ahnsioù en sraient n'y a ias setouilent douze juges, it y en a des 'iaiines !

o mîurd'hutmi nies c aîi rioes, où en serait notre languiîe? (e.'u .) Poariît je doute - il y uit au mnIe un pays

lIon. membre se donne mille peines pour appigner à où oni ait plt nde crance qu'en Aigetcre dris Padmti-
PAtte d'Union soul le mot instituiions qui se trouve jistmtain de la juste. St ioPh , micimbe avaitsu h résuitat
dans la barangte dai gouverneur; mais sous laconstilu-- de PA tpel fit en Angletera'e au ujet de la nomîalion d'un
rien de 91 ne disait-oi pas. nos lois, notre langue et jlg a lontréal, il pîourrait coiprendre sur lei épaules de

nos instituions ' "Est-.ce qne l'hon. enibre prtendra ui repose la respnenUiôiité de ce qi a caP lieu. U.

que rar l Pon approvait lti, ce que renfirmait cotte membre reprche aun binet de nvoir pas parj, danus le
coîsritution .Pourquoi domc Pho . mrnbre travaillait- Jas'oirs diu Tr'ûile d 'inemnii pour les er:c-s sîuiïtrtes
il à détruire qelq ues-munes de ces istitLtion, en ce aiu- duanmt les troniles île i1837 t I3S. i\ ais eeet-c quîîe -lon

ires erie qui crait cCanada un espèce de noblessel peut ai dot parler, dans le discîours dî TrIe, de toul ce

' st-ce que lès clauses le. illS fectueiscs de PActe qime Pon ise¡irnpos de fuire danas tne sessiai ? D'aiileurs,

cI'J-ILo..,elis-5 qui ont ratprt la lisste civie et Pa- laot. m-mbre ignore peut-étre qu' umédiaemt aprés la

ge de li laigue française n'ont pas été rappelées' Oui, répoise du Tre, ii loit être soumei une meiure à cet

'.sst vrai; mais l'hon. iiembre trouve mal que le que. ef ?raIl1 ignore peut.être que par smn discours i a retardé

rîum de la Chambre soit fisé à vitgt. Eh biet, que Phon. deig-a e es' c i cete mesure Mais

meumbre tue répotde, pourqui dans la Chailre rAs- i'lin. membre trouve que le C nla va bientôt avon le sort

semblc du Bas-Conada avai t-il toujours mains de de 1 ile, et là-dssus num-cle atnque cottre lie nmits-

nieuibres présents que dnc s lAsemilée actuelle 1 i tère. Cene cnmmmtntrnisonî n'en sct pas oniîe, i n-y a piaa de

est lien v'ai que cette Chambre est presque toujours parité. Le Hlut et le las-Canad oit dans lai lgiimutre
a complet ; mais ily a toujors cette laisc.et ce quo- in él mbraice de repreetuts ; hlanle 'a pais lin -

rmu de Vingt icnmemb uest une inunen-e injutice lié de la reiréenmaina de PAngleterre. Si ''lantde avait

L'ion. meire veut lîs que celai il vent imiter l'ex- autant le remrseants que l'Argleterre, élle ne -serait, pas
emple de noes-soisins d(e Patr'e côlé de la ligne. et ba- 'ujurdhui dais l'tat oùelle es. J'ai domne la coniance

ser la représenttioni a1r la population. i\!ais (n est-il que le temis est encore bien éloigné avant que le CanaJa

bien ainsi de lautre côté de cette ligne Otui, en ce qui en soit réduit à ti ne position pareille. lails ce lue je ne
regarde la Chambre des reprénoutants. lais cette im'expliquîe pîas,»a'est de voir lou. mîeîmlbre pour St. Mau-

Chu mbre ne peut Tiemif lire sanis le sénat, et vove' la rice motirer mtt le sympathluies îpour 'Ilande, e' cepemndlant

conîséquence. L'était [mpérial de New-York,qjii emnvoie vouloir raaiiîehnir le hul île P'émigration île 'aun dlernier.

tmente quatre, à tremate-six' représentamns à la Clmmbîlre, L'honîî. mnemnme sait-il qlue, pîendanutt qute I'armateur ti à payer
ne mnommîie que dIeux sónateuris ; tanditis qume le petit état unme tauxe deC dix chleliuas, il cmi e:uge une île trenîte chehums île

deBlhode Island, etc., qni nî'óliit qu.'unî Oit deutx repiré- la part dlî lii îvre clmgré ? Uboîn. mîembre m'a attaqueê ler-
semntants, envoie auissi deux séunatteurs au sénat. Mais sotinellemecnt au sujlet cd'unîe pétiuicon contre i'Um.ion. Il est

ce n'est pais touit, n'y a-t..il pas la poputlation.i ere qui vrai <uet je nue voulus11 pa signer la pétitionl dont parle Phlonm.

ne peut- pas coter ? N'est-.ce pats cette po'puîlationi là qui tutmre, et qui venait de Quéêbec ; mos je ne fus pais seîul; i
donne aux blattes du sud un v'ote pour chaque cinîq es- -les meilleurs aisa de Phon.i mmemb:lre cin firenît autaint. Et
claves qut'ils possèdenît 'f Uhon..muembtre so pîainît amis.. p'orquîoi dîon5nmes-nous ce refums? Pairce rpme puo e t.tni,
si fortement des-bour'gs pomurris; munis maoi, je demande- dresée par feu M. Johnu Neilson, rienrauit titi clause qîui

PhIlon. îemibr'e polir.St. Mlanrie-eticommletnt- il se fiait caensuram le de~rmier Parlemetit uln Bas-Canuada ; parce que
qu'i n'ait pas tenite en irs29de suîpprimear ceux doe'Tro'is- .ina signier, c'eût. été signîer uotre pr'opre co<ndlamnnmtionî !

1-ivièresoet die Sorel, aloîrs que la Législature dut ßas [Ecoltez, écîuitez.] Je fis drteser mine autre pétition, de
Caniadaî'rémodelait la représentation ? (Ecouitez, écou-~ leutelle r'nte clause étant retrauchee, et je convquait uile

tez.' L'hion. imembre possédatit alors tote son influecnce, aseîmblée pubîlliqme pbour t'adopîter. Si l'eu s'en .oumviîent, le
il ne parla pas rde faire cdisparuît-re ces boturgs pourris, pays se t'ouvait alors dains cin gi-urdc découmraugemnt. Aus:i,

il tie parla lpas die baser lta reprlésenltationt sur i lippumîa- it cette assemllé nousi mni nous trouivûmes que trois oct

tion, maisèlle fut liasée sur la pîopulationî et sur des di.. dlîatre çler'ennes pru'sentes. Je conîvoqmuî mine sdcoîjple as-

visions. territoriales.- D'après -ce nounveau- mîode, tout semrblée, qui ne l'ut pa's plus nombreuse ;dje-me trouvai seuîl

cotté contentant de 1000 â 4-000 habuitanits avait Lin avec dlecu ou trois tamuis et le. propr'iéJaircde la palle.ou
îînbrîe ; au-dessums rde 4-000, blenté avait droit à nous émdons assemihs. Je vis aîlors que beauîcoup de per-

o sonnes étaient prêtes à acceplier P'Puion, afin de se déarras- là a perdu ses libertés.L'hoa, membre t aprrocherle tr.
ea ser do la lgisuon cepitonele du Conseil Saécial; et me M e ses deux-heres et dlerni ; il revien domn ei îute hâte
z, beaur.oup d'auires desiraient voir cesser r-uet agitation dont nu Cana, où il ne 'urit poiîr'miux. fie que de faire

e on venait de reconnnitfe les rsiltats. Maintenant, je le 'cloge d'un houmme qui i'a comiitu te Sa vie, et qui le
- derande à 'hon. membre, pourquoi dans son adrisso aux onbat vnrie, quoi qu'il loi donne uleîs· loiaimges par
- comtés de St. Mauriec et de Huntingdm, n'a-t-il Pas par crlppoàrt soi élquen'e et sa pemsnitce. Le seret -de

e ce toutes es prétenues fîutes q.il me reproeib?'C Cest Crlle uec i ndui e,t facile à troumver ; ces deux aeusaes
- l'oun. rmembre pensait que çà ne pouvait pas servirsa polii- . qi uy n 'aivt dles Iwél iouprin s dêilites,niumme

s que. Quant à mn'i, je 'huim pas à le dire. si je amya, bi. la '.ûte du uisére' auel. C'est tuiit nionaurl qu'ils«
a- avoir commis seulement la 'entiòme parie des Mutes 'Me se souiinmeit muiellement; inais ;m me on n'estpa uttie

e nmu-c Pht. mnebeih, je quinerais de suite cette Chm- deusUfilauddra faire une petite c'ncesson. C'et ce qui fe
- lire, et je eiermis jamis me prsenter de nouveau dnit , dire à M.pei pi mie: à la fidmde ce se'onîd <isi'our, que- si le

atms compatrites. Msai au lil de tous ces maux que sup- Ila-Canai vient- ;us tard à avoir une ppTtiou plns
, pose P11i«. eunmre, les Cadiers ae ouv'em ajoudn'hlîi gran ie crle du Bas-Cnada, il aura droitlmd ?le re-,
; de b'aicoup piu frg qu'en 137. alors qu.s la législature présoanms."' Nous donnons ect phse n nde'r pour que
t n'excr'ait actn pouvoir u-di dPe l'enceinie où elle ten'it le Ias-Canada omreme eore uine tois quel sot Ni. Papi-

s ces séanes, et que les Canladies Framnçai .taient pmscrits nteatn lui réserve ratil 'Il ie avait les détinléeenitre ses main."
t dles emplois inlis. Il me peine à avoir à revcnir sur tute m Nou donneron dans niotre pichaiuce feuileles débs.squi
w- es cioses passées.mais lai fautle est uanutre que moi ont etlieut le umoisième jour.n'avalt pas de place aujourd'hui.

e Et ,amn teanmt, queI 'han uemre pour S. Ma'urie me
- regarde en fMie, qu'il meue la mnain à cet endroit où il doi~

a supposer quil a queiue hose comme ne c'onscience, e
e quil dise devant ceue Chambre et le pays pr qut acte A F F A t R E S D E R O UT I N E
6 je me suis atiré de sa part le titre d'homme vénal !" ASSEMBt.f:E Gitsr. mE ' JEUm 252.- Cinquanite--sp--

is L'hon. M. Lafoutaine s'assied amu milieu des af llaudline- Pétilions ouItété résenIaes et imises sur la tinble.-Péti-
- mentsîe eute la Chamb:; la séancue est suspendue Pen- tions reçes et lites :-~Dou Ptiios le L. E. Browen,
t dant quelques iuslamnts. Eer., et amres, des Pamisses Ste. Marine et S. Clémemt.
- L'hon. L. M. 'figer prend ensuite la parole, et se lae du dnans le Comtlé d eauauhrnis --et O Rév'. . H1. 1B/
I reproche quI lui a lt LI. Ppineauu, d'voir a'cepù lu plt et autres. de la Paroiie deSte. Martie die euilarnais,

- de receveur-général perdnt qu'il était prsidtdet d la eb - demnaint que .. .i. Prince, .. ./1. Trouielr' et nres
e lie du Peuple.- Il fEi voir gIl a résigné Jeux flis ece nient autorisés à construire un Chemin de nidriers et tiu
e dernière situiation, mis que les directeurs de la banaque l'ont Pont das 'ce Comté, et à eut percevoir les p/Ages. De
s force à la garder; il nai jimai- reçutiu iuul sou :pour c7et ./hris RiV et nutmes, duC omi de Rimuski, demandait
- emiloi, et il y a encore entre lui er les directeur des que elle partie :- Cm i soit consituée cn Disticît éparé

t- négointios pour savoir wie acceplerouut o nu sa résigna- et avay at- ur& t-liudeîDîrietlaParoisse decSi. Ger-
o lion qu'il a oliTrte (e nouveau. min-- 'iî itaconstruitun e (eai Pi Douss ane .etrn

n- Après V.iger.le Dr. Davi-gnon prend lnparole.nurHavre dans la dite Pariss qe le puix des terres de
- rèpnn à dre u acnusamtion pru elle aie cotre lai par l Couronne woit réduit. De .armes Bc-i'lern c, et autres,

- Papineau, àu il rélique d'une manière triomiplht , et du Co,îiit( les Oitouîais., demalai la réc n,liin des lois
t termine en dant qu'en S14. il avait protesté conire l-u- de Na0igatiiot. D esîph lioerl et autres, dans lae
i nion ; mais lie iepuis, n eu étdianit les résIIats. il devait Comtat des uaais, demandantque les no-tacles que le

avouuer c ae <et ie avaiW fit u a-Canada nims de mal comimerce d bois reîcoî'roe par suite dvs ponts con'itruit
r i'on n'e atendamt. [N"us r'grettu<' d' nia pooi', tute au Samlumi-Recll-t saui laRiir-des-Prrs siuiei Ievcs.

- de notes, ldoner u nuer le diuieuses remarques de Phun. De C r/es eurî et aiutre. di tCollité des Outonîais,
i, membre.] demandant que il'Aete des P.cole> soit aiendé iDe J.

u M. ieConniiell prit eiiimute la parole, et fut suivi dde Th rth, u Comé dIeu Oîtnoîni:i, e auties. ré.-iiit sur
- Pi o. ail. Hin'ks îui aie son talenlinaire. vengea hc la Rivière des Ouiaouais et ses t'riuiiitDi res. demianduianut la

! matere îes nmques dle qau s membrlres île P'oni imn. mie des drmit r suc le lard de lai preiiére qualité, iptior
e Le cdl. Piuce prit alos la parole; puis M. Seun (de omur la consomtaion des parsonins î -iîat emphl>ées
! Deius M iontagnes), fit qulues reinarques au sujet àt Cou- au c ommerce de bois ; De Pré'ri Tremlegu et autres,
m eil Légatif, iu bill d'édiucaaion et le celui ne mliiinoici.,l îe i Paucoisse de lailBaie St. Paiîl, Cutàit ii 'Sagitten;ty,
' 1olités, et te-imiin par lire qu'l iînnerait au roiuitèo demandant une ininite poîur les perte éîrouve. s dans

e un Ann coup diessa i (é r -). 'est aarés m. Scot 'la cîsei on d'un cliiimin eatre' ee Pal'roisse et :i. Jea-
qu e le Dr. Nelson prit la naroule, et fit passer, un der qurt clima: Di Rév. Frios Bo/,i iet aulre. de la Parois-o

s eiure à Mi. L. J. Pamnuean, at suaet des év'eemm de SW . Aamrise ie la Jeune Lret. Dilt c-t île Québec,
e I 37, et surtout de Pdaire de St. Denais. C'4 à te o r dn cnndan une aidc pour un chemin idepis le Lac St. Jean

a III qle Phnioiale memire, &adress-ait à-l'Iathrn. L. 1. jq'ai Chic mi al te Grand Brid : De -ic/-e'rhi Ihuri-
SPapiieau, lui lemandaA si, en préseure de Dieu, H pouvait chon et e uitre de la Côte S. Paul dau Ia¯ Pani se de
t afirmier qle lui (le Dr. Nesori) avait eu une conversain im -a sl e pm dua a gr 'ls m-l meent leurs

- avec le neveu de M. PaLiui'u l ejour on se hv-rit le, proprieMîtéie tdu:I-'s Biteauxa--V:tear Ti aisoe 4ans
- :.oati de Sm. Denis. C <er:ier asieur a ant r- le Canuni Lahine : Do Fraon- zs n:-t lit Jérnia, le la

- poudali aliimniiauiiveient, les leux hlinoraes me sieurs 'Cité dit : ra demaand't cl IPnssiaicet en c:msidérai-
?'êchangèrent. etrs eus les mets de imenieur et ile ersongre lion dle son grnnd i:e, oe. . 11 J. O. .//ird Ta:on-
.et lai canmbre fit csâcer le débat wr ette quetinn. A près Eer..ei auîores, di Cointécis de Terebiionne et ist-r einau-
quoi le Dr. Nelson fit une revue genérale des di'érents pa- dant des aaméiorions dans la navigation( de l: iRivière Jé-un

t ragraphes de la répnuà-e à la arangue iu Trône, et en entre Terrehonne et le Sm. Laiuret : Du Conusil .lf nicipal
t pa>ssanrt dit à 'hn. tnemc.bue d- St. Yauirice de profiler de dI nla uiejaié ade f. yf-lyaeiuteidemandant Fablhiion

ceae seson pour propo r uno seulo maiesure uilae à ses t de a Teitrae m iCeuriale-l réccation d2s Lis île Navi-
î 'nmpaaotl; car 1 (M. Papincau) était ence à fanire voiri gtammue aide en ieur du C min îe Fr le Po-ilard

tsa cajipai en ceue umu riie. --Irp:liCi - dest10 snpe,«s oca'iasioninées par in Reibeliini-
Les hniiorables MAL Bolttn et Cayr-y acIresèrea Pabëlissemem de f ræsmniles- 'aimlendmeilnt d l'Acte

a etnste assez longuemem ài n Cubre ; aprs quoi Ph!n. dls âliuiipalhé-de laide pr-ir le emnaire de St. LHa-M. Papineaiu'reprit la paripour deu:;-heuires et dîmi. NoUs ciathe-.t que la pr:tique dI-s Co.irs de Ci-cuit .sot rentiue
n 'ent1reprendros pas ude rapporter tt i iong ' discours ; unifrme ; lel E. Couzilar D rs, Fer., Arnîeueîr, dte-

c'e en,,- qu il nois est!i possb vl u t li nmo -'uses et irdant à dm re inddenu- deaiia e i'it ai souffere dans laSimpo:ates meesuqre upa Wns d:vmiàs l'ire conira' :i tsno rn îe t 'iso et Siie d'A(diinee le S:. llyneit-
leaat-euîrs. Qu'il nous e de dire qauae lpht mnaimr ahi: ;De V. P. Il. rion et naars., membres de l!stitut
I -it une Seionde d eition dut l r-, " (-'I tls aivo Caruadien( de Motireua. unma d:m ua -tincorpoiraiion;

mie e rai priniplaux vendrcdi 1!rr. I n rme De DnielUcCam, de la Se aur:e deFoucahilt, Cnom-
que le inimstère nie Vaut pas luequ le 'onseil special de me de Rouivi!e, aran-enanuiciedmanmaint tre iînmiisé

3denlhiaim eIi-étr mnî;lenr, sAlon lh le, ?C.ii litr de ri cte di sa proprardé tiit par des incendiaies lu-
ont changé de principes. Ps Phon. monsieur 'i reu vel hliques -n . t De .JL. T wsend e ntres, drr-eurs d(e.
e.s nsmuinons <i. se s mat n es cotre la presse hierlals Pcadémie îe Chunevile, Conué de liouvil, lenri-

aayant bien oin'eprenuat de anonner auis ournais- dant que laide qu''ls recoivea soit îaumnt ; D .Jlexan-
en particuahier; a iaran qu lai lçni çua a proitoé ,'wUr dreimis Godin et autres. Cnseiles Mluniipau de la

ete f %s. Aprè ;cela, lPij . mabe a ramtué eiur le la.* Municipalito le Ytamakad am i holilio- des c'nres
tus le suet de lau repr-.enta ; et a aené it. Mi. ~ en ciiWief et ceensive.--Sur motio(n de M. T/oliipsan, ordonnê

'onîtniî de ne ' Jr ri ait aiaietamire I la loi anî- qi la Etas nuiie!s des alires des clTrtes aimues
gaise. " Les muiuiren, r-t-il pajanhé, n'aaaa :rmen: ét . umac- wie nuis sur lin .be.-Sr iotii de IHion,
atus, su avaient a tuvoni sir lh:s /Austm; q s l pme en I m od.la Chambre voic Ad :l'ane îd'union. L'ion. mea re.p c prend pas garde c'e ome .o lacc1 Cirninanec 'h:m c intree cSértaire

iue M. Laloamine a d iqu'i vut vouii tirer parti de I'lait 'e S:t Mni pour h:.. oieSonE
Iuniint Ie polir sai;ver le pays, eti 'empchier dl î<îber a cùe, roncenant la revocatioas oiui i etion ei'clin-

jamais auxM ains d'hmmes ennemia de ses vrasteiérets. " ta4li, I': anores Iiacin cls raila:ifs à ce sujet
Il oublie nul donte, Ihon. membr9 que ne quo \i. I.afo.. qui paveui so truv'er mi la pweesilm du iGovernemeni.'
tinsi i en Chambre, i 'pa dit patoum aieurs; il oulhie ci- H'on. M wfil'cks ii-résente la Répnsc à ue Adresse du 22cure cque dhanus bon e'ours hun. Lafmaine lui a portél hut iorant.emmdau Copie la utte Corresîponidalire en-
délit -uivant: " util était pret a le renconuter quand et ou tule CGouv'rnemet impéirl et le Couvernement Pro-i le voudrait devant nos compatrioes ? NéUmoiIs mhn. vininuelativement à 'aiîiîuproj e tée d -a-ti

,il. Papineaui n'en veut rien croire, il s'es. convaincu que imo spr deAtes Impèrinux sur ecommereo de
les' min itres oit tromp leurs comtas; us ont v0 de s-o- a Iette Province I"-ordonné qu'il na soit iriin' 50
p/tismes'.'' Qiant au ihscours du Trone, c'est une opieti ti exemplairs.-(Nous avons donné vendrediles atiré-s votes
discour des autres lannes ;ec sont des disanurs ti- roty- et délmiations îe cete sUatce.)
pés IM. Papineau eut miux fait île lire que ses propre:

dicours sont s éroypés, il s seLnit beaucoup moins Irot- vasonmi. 26.-M. l'Orateur mrNilevant- lai Cluiimbre o.
lié. "Pour les juges, ajoute Phihnl. mieumr, je préfre de 'appot îes othIg:tions et enuitimo'mens 'eingistrés par le,
beaucoup la condue du di-devant mns[ére à celle du mi- legistrteur epI2s le 24 fvrier, 114.9. Et unssi les corp-

i.iè re a'cL" Ici homn. membre s'aperçit Ilu-muémIe mes les e.ouissaires îles cheimisà barrres rIe Montréal,
q~u'il nie fait qute répétcer ce.u'il ta dit la veille ; et pouitr se' depus Te 1er umaurs juusqui'am 30 nlioeilbro, 134S. --Ving-que..-
tirer île ee lbo-itiont uin peu épiineuse, M. Papinîeaut inîfor. mme Pétiiun tînt été prosenitées emtamise.s sur lii meble. Pétitotns
oce le pays qut'il mn'en agit :nai. que " parcequle les raoppor- reçîues eticus a TD' Floavien Vo//carud î't auitres, g'ri'l rs
'c-ur.s det journau mx rapporten/ trîip vite polir qu'onî puiisse les îles ei-decvantî conseils miueripailum d u s.Canmada, dleman.-
croire.'' Merttci dlî'uî 1omuet. U'hiii. mremabre aurmt eru- ilanm le puuieument île reclamutonis qu'ils ontî iaonie les lits
core mrietux fait dle dire clu'il pure trop lngtuement et qut'iI,.e conîseils ;Dii ne v. L2. Provaunchier' etiutre's, dui townisbip
plint tde trop dle mauiix imagmlaire.- po<ur que le pays puisse dli 'l'mring, dlams le comîte île i égamntic, dlemamt nu: que le

uin instant supposer' ujpe lPornteur ua rani.Quî'impirte; il est e'îeiin <le Lambutoa qui traiversce le dat towniship soal achme-
decidé qu'on parlent dleux hieurer etl demi, il fihmt piarler. vé ; Du Ré v. P. X Cuté et atres, 'Iu coîmttt île Chamlumltl,

MIais on a fit cde patrler des mnaux tIt ptays. Çà nîe fuit rien ldeumandiant que la s''ame aurromrdée pouir la construmction'iI'in
pardemis des paiys étra igers T e moanda est grandu ; ponurqhuoi me puni sum' la Ri .'ièr- Ch1a mpîlam sait emiployée a en faire dIeum;

,concentrer dlans le Canada ? Là dlessîîs M. Papineniu prend De" Johnm Giordonu et aultres, nciioni rimes dlanus la Comîpatgnio
somi v'ol vers lu Pr'us,'e ; il passe enisuite cri A utriebei; puis il l'Enutrepm de Qiuéhee, dlemandîiant îun acte dl' neo'rpior'ationî ;a
pîreud le bateau à vapulîtr et s'eun revienut onm Aîuulmue, fimre' -liD uised MVuimc-ilirl île Trotrs - .bieircs, lemanu-
uine oxcur'son auxz Et ais- Unis. L'hioni mernbre aulrait lon .e 11nt le 'omîtrôle sumr la c'ommue di e cette ville ; 'Je B. Mar-
enuvie îles'enu revenir eni Caniada ; mais ses dcii zhleurmes et qumetto~ et tautres, pîi éuidenît, ofliciers et mmemîbres nIe i'As'sui-
demi nle sont lias écouîléesm, em il n beau tirer san suj eni îîun îles louiiiteur, du dhistictm de Qcuec, deuimandanmmun
toits sens, firee lui est dl'aller voyager encore un, peitdl ira acte diumcorporation ;De Pamimi k, Nuomnan e. autres, des

dbone cei- Angleterre til- fera P'éloge île la ,'volumion, il exal- mîtînissets île St. Gilei, St, Sylv'estr'e, demîandant P'moî nu:-,
ta- Croîmwelî juîaqu'aux mutes, e-t tiuîra lair dire-qii dleppLiu n ipale de ces panroisses ; D)e Clharlos Cazenu et au ttres, m-

quue la famille règruante est suîrle trônie d'Anmgeterre, ce pauys' - peeteurs dle bois dît d'isttict - d Quiebec, cdemnan t des:-



MELANGES- RELIGIEUX

mndemnt s aI'aeqn régle 'unspection du bois de oni

r i Dee t. ince e l r:us, l-s présidlent1, olli'iers e

unrde PA scui des in> i ifiteurs iidistrici ce Qui é
'cu',tile mini oducnitiqice lua loi les écuole u soitn m ient lée ; De Friru

orimd ei (jire le la bariicue des Trois-Riières, de
'nüniiuuut .m réImnum''tion pour des iravau addtionne

qu'ils onl faits d.'ms Pérection t de certains ponts [; De H.H

iumey et a omire, la cité de Montréal, derandant n ct

'unrortiou pour les propri lni de lu ligne dîe Télégra
e de'pin cette ville jusu'à Philipbuirh. De la cmpagnii

i h lei de fr. de ?dumontrémi 1et Lachline, mledemandant u
cermim ae.tei irrmportion ; Quatrme Pé:itions--- de C. Ger.

umi i1i u' i myr, et muitres, le nut et les 'onscillers du comt
d Terrebunna---de Jai mes M'Gill Des Rivières, et autres
de la cié de Montréal,--de Jhn H-. Aussemn, écuyer, e

ar'', di New G (sleow, comté de Tejrebone,- e d
31 Oliar' et umtres. dle Ste. Anne-ues-Plaines, comté d
len-ebonledemandant t'ouverture du chetin Papin.eau jus
pum Sult-no-1 cullet ; Deux Petition--de Luc Varrier e

dens, uI Si. Vinrent de Paul tt St. Martin, lans le comt é

Ie Terreblneile ---et. El Desj rrdirus et aut'res, de St C. IlRose
et autres pi roisses, Iarns le coinru le 'lTe rreblmn oc, dmiandîuîan
oLvîîciuricr d'ir chemin en ligne droite jusqu'à Nouniréaf

et Pci-o-niucmi d'un pont de pérges sur 'lIe Jésrus5; De Pierre
oxer et autres. ie St. Hémi, comte dce HFiun'unglon

deimruoleinlit i e painent ( Ies drIues occasiotnées par le re-

be'lioni De Jtohn0 Cark et utres, dle laui cult anlieue de
Youuirnéml demandau:it iur indenlmité pour los rulîîcuiîmges à

ucix î'uîis's par les n'Iee qui autorisent les chtieîtims à buarrié.
res de Nontrea et demcandant qu'il soit établi une entué-
tc sur la tcommission des tites hmrèies ; De Johnl
Clark. île lu paroisse Ie lu Laongue-Pai"tt', dans le Dis-

Im de l\ontral, ocer, eci auit d'une déison des

sessionis de tu1iaitier dans lunre alloire q-iil a cu évec les cour-
missaires des cletiàs à ba ire l MointUéal, et deman-

nt o jmstie ;Pet;i'tilons renvoyé's à des Comits: De Car.-
les Gazcan e'. autres-de ll. A. Papineamu et A. A. Troîtier
-it L. G. Biown et umres-de John Gordon et utres-
des isident. ductet's etcomagi de la bniui île Go-
re--de l ed Dolby et atrcms-i RevA 1. H. B tm et au-

tres-de . H1-1. \V litney et nuires-de Jaunies Cormir ou
utres--e A. Rankiii et autres, et du conseil ci: vil; (le la

cné de' Kingson. Sur :noon d I M. Duimas, le cnmié de

I'é:eeIin Conwv a a obtenui la permission 'ajournuer
juu'au 30 du clnrnt à midi. h'lton. M. Jatlwin pré-

smie le appo du suriuitenidait les écoles du Haut-Cauada

poceuur 184?.
hUoc.]inks propose que la chambe seI'me maintenutit

cit coitcé général pour prendre en i-onsidératioi ta counve-

rn le'dptier lie Adrusse à Sa Maijesté au sujet deI ia ré-
vuon:tin ut s lois de navigation. Sir Allan N. a Nrb pro-

o ,e man(dement lue Pon reprenne imm dinteinent les
iicntrgmmre:.. de tnsieur Wimehead, comnie inmin dans

luuci - msieur Vansiut ieyié sur division. La con-

S èieuion ultérieure de la niotin piincipolo es remise à lundi

p- chîSn. hLebil pour' auîedemr ci te0 nre c'rtaines dim)-
S.tin "n mu-te Pour iCter le partage des terres, lené-

meus ei hrtages enm ccr'uoius cas, dans le Bas-Cunada,'' est
lu uni sond-cie iism am e e cn coué avec ordre de la gros.

Mue'r. u uMe 1oisite wis ou possé. -- Ajourne à 1l, P. M..
jpiquà lundi prchmn.

AsSEMBL.E L.EGsLATvE niHER souR.-A près lu présenta-

iton et lui nrécepuonut 'unl très grand nombre de pétitions, il
est procuiti ;pair lon.. M. Price (par o-dre di S. E.) U
ranor au sujet des nes du Lac H uron. AI. Lalntacime
prîoduit des dicoulents sur la compui:,,gi e des péccle de Gn.-

pie, _Ml.1-links produit des docuent ausujet u<1 ,alois d'u-
SLUr, et piusieutrs untres doeumens relmatif C àtrois auitres ou-

jets <'ui tnous a ilé impernsible dte compren dre,ilon. imem-
bre pnarla)t ircp bas. Esu i! et cdoitn des avis de mci-
tion", et cs peiictns sont rfe-ées l à des comités scits.
Apr'.quoi, .\M. Davignon intodnit mi bill poir uieider
'A ete de i-tchemins À barrières dl ChamIy. M. Christe
fait motioc q ui îadresse soit Irésentée à S. E demanî-

uldt ncorresconancem relmtive à la trnslation de A. l juge
Belrd du Bn u'de Qutbec a celui dle MIcontrêal, et relatie
à la nocmiin de A. le juge Aylwinu Banc de Quuèebe;
ac-ordè, .I. DNavignoni dauiale auil uuminmisere s'il a 'inten-
ion de proposer quelque mure relive aux ditns stignu-

riAux. M1. Lrdnutainc a répondu que le ministère îîntro-
duirait pas de bi ce sujet Jucrnt la session ; nmais qcii ai-
ticr:,it 'atuentin de l Chambre suir ceuscjet da is uni icomité
gnér. (H cei ailrs reçu dui Cou lègislatif un muessage
infurmaniitt ta Chaibre qtuie le bill pour tacilhter le partage

des errs a pasé sas am'eudeiit.s dans le Conseil Ligi. -
latif.) M. Lmui in lait motion pour introduire un bill pour ré-

voiquer l'Aie dle laludépendance des Juges. A. Luufontiuc
eicuucimai les explications à M. Lauriniu, qui répond c'il ii-

troduit ce bill pour l mlblir(I ntriblual pqui pourraI ér saisi
des mbuis- <les jg'. M. Lafntinu dit qu'il s'opposrdr à

colle mesuire qu'il la croit iiuit.ile, et injtriouss à li
Chmniiuiii'. puisque si les jcges commettent des ; cle muativais
SChmtubre peiu enrétre suism. et sur une andres.e des ceux

Chauîbres, les jtIgés délinquants peuvent être suNspu. m. I
13aidin s''exmime de itue en nocgas et 'Woppose à 'in-
trdluetion du Bil ; et a près quelques expicitions, M. Lauri
retirew a motion.

La Chambre s'est ensuite forne aen itié gérae smur
li rèvîcaiîîti des Luis du Navigation, Plon. M. Hicks pro-

pousan u tmu ne résobaimon suer laq.uel le tdoit- êtrm hasuée un me adr es-
su àd S. M. lîoiur de'uumnleri le urappel dus lois de Navigutiont.

Vo'ii ulcetteui résmolutionî:

Résolu: Cîiume lopinion de ce comité,a rîune bnbbe

umuncu de lu 1> e\muu v <l sOuètmi îîîl l et 'oii t
île soun sincèrte auai itm'ecnt å lui personane et au gourercne--
muenct dO sai ma jestév-puur repréèsemer um sa mnlujeste que cet-

tu l u u î b - i e m u m j î i r a- îl s i v o u ide s i r la p re n i é -

peu mie de c'eett priniice à 'égard'c de lut révoatioîn <les lois
<le na 'ia tiontli hu tn n iq<ues, qui ont été exprimés à sa mai-

10t ilum imm mtro présenutée par les le x el aml es du

paus rltmanîgés (pcu tout délai apporté à I'mabultu tincds restri'..
teraic ii c'i5titaijoirh u à I'nîîl I me vie t' nhgers

Olmumerec île trransport du St.. Laurmenit ; upu'malin dle s srr
ce comnm-rre la provinhce, se reposant cir la contîiuîiuîn

iie ai pi Olm't t ioni donut joussuaienilt n lors- tes lroduits coloi uix
surr es muares deuuI lai G'rande-13retuigne, mu contrcté uni
utie ucnsiî erabhle pcour lai co-ustruîctioan d'une i gîne dIe 'a-

ri:us lesminms aux paussage's does navires, amu moyen desquels
les raiuus de iranispart à l'irtéricîur o 11 été de beau.-oup di-
mim mués; 'uue vu les dIicultéo de la navigation dmu Su. -Lam u-
renut la. Ioygou 'lu voynrge, et l'élévation dcs taux d'assi-

anuce, le pri île 'ret sara probab!erment toujours plmus elevé

il vient d'y avoir àQuiélbeî unme trCs-nombroc assemblée
qui i la..sé luiltisie(iurs résohlit ions, et a lpté ut iiaesse à la
lègislature, pour demadler sa coopératioum à la construction
d'un chemi de fer eniro Québea et Malilax. .

D'après ce qu 'a dit, i y a huit joIu's-, au conseil Législa-
tif, 1'h 1E. P. Taché, il paraît que les can ( le lProvinu-

e coutent actuellement £30000C0, et qu'il Iuiut pour les
comp1lêir une somme de :.C150000. duit£60000 sont déjà

votés. Il tc "mugit daur; plus que de voter £90000.

L'Honoralb Lous-Josep Piineatu, qui aime tant PCeo-
inmiic et qui teut sifort le BTEN lui peuple,' a pa-lé, coin-
rie Pois ait sept /eares et demi stur l réponso à la harangue
dui trôri. Or, comme le dii le HJeraidle Parleient, lorsqu'il
siége, cuite aul ays £400 par' jur. M. Papineau a donc
par ses trois discouîr couliu à la caisse provciiale la soume

dIe $ 1000 (estimant à 12 heures le travail de chaque jour) !
N'est-a pas là uu grand acte cde pau triolisuie ? N 'o.c pai

là bien ser ir ic- 'concitoyens ?'Au pays à répondre. -
Lac Chambre d'A c led u n'a -pas encore décidée si elle

siégerat ltjour ou l nuit néantioins;si nous n croyons les
a pplareneces, toult l monde punmît: désirer que les séa nces
aictu lieu dans le jour, depuuis onze hcures du matin jusqu'àl
5 -ou 0 leres dui soir.

0'Afin de ne pas trop dtiiTn'rer les nouvelles du Parle-
ment, nous nous voyonis obligé à remettre à vendlredi deux
aricles éditoiaäux sur 1éevêque ainglic'an de Moiitréal, et sur
plusieurs évènements religieux, sans conpter una correspon-
dance de Baltimore, la lettre de M. Béllenrger- prêtre, utin
adresse à M. Chilniquy, etc,
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à Québec qu'à Newv-Yerlc, que l'effet pratique les lois i
t :;avigtin est ten eu!eir.uet d'ripcher la possibilité d'un

- concurrence surr un pied I'égtlité entre les deux roiute

- mais encore dLe donner un iencuragement direct à la rnviga
- tiunu américaine non seuulernent à travers les canauix de I't
P de New-Yoi-rc, mais auisei cdimns les Forts île m1er des 'ttt

. I lnis; qu(lie dans lbs ports de imers des Etats-Uiis,~n peu
e tronver ussez tde hmiîimens pour ti'anporter toute quanmtLié td

- o'dmi ts umielque fo ne'qu'el iacsit, sans ha usse sensible dan

e le fret, mais que mme dans les teins de rareté, comme lI
n nvigation est ouvertenuuie Pannc, on peut facilement s

- prourer en Europe ds bauniens étrangers à les taux d
à fret suflisas, et srins granle inm ité ou pterte de teus

qu'à Qéber, au micntraire, l'ex portateur est oblig de comp
t t-'r sur les navires qui fount tu commerce régulier avec c

e prt, dle telle sorte que, lorsqu'il y a accuunulation plus qu'ou
e dinia ire le produits, on ne peut se procurer le bâtimens, e

que le fret s'é:'ve irninaiitement à des tauux exorbiuans'

t qu"il n'existe nucun moyen tlenageigrr les bâtlimens du coin
. imerce mianglais à réponrdre aux dilemandes subiies qu'exige I

c entiure de notre commerce, parce que cei blimens ne s
t trouvent guère'dans les ports aiéricains, à moins quîils m'i
i scient entrés en exécution de comimtanJes spé.iales.rou n

C soient nolisés iip' une charte ; que la clôture trop proinpltc
de l naviguo dii Si. Lauirent, rend diflicile sirion iunpossi
le d'obir des bàtiients il'Anugleterre pour subvemir à ce

demanles sublites que fait nubître rContinuellement la nuatur
ude ce eomirnerce, et que Poi lpourrait mucilement faire le tiu

pour entrer duans le Si. Laurents"ls étaient certains le trotur
ve' des fres profitables; qui ireincertitude qui existe en tout

1temns sur la rouie par laquelle les produits de Pouest seront
trans. orié justp'à la mer doit avoir l'e(fet d'empêcher les huà

Stimres anglais de venir dans le St. Laurent en nombre sufi-
sant pour établir unitaux Je fret nodéré durant 1 .saiso n de
la aviiatiot, en même tems que la raretédes bâtimens et la
baisse imuédiate diu fret pour l'Anigleterre, lorsqu'une graide

culanitlulé dcs produits y est expédiée par le St. Lauirenit oni
Peret île détourner ces proulult, vers Nev-Yoirlk par le canal

de 'Erie- Que les lois de inavigation ont toujours eu 'influ-
eneie la plu.,s funriste aur le commerce d'iîrmportaition ide la pro-

vinîce ; Iuu'il est arrivé a.sez souvent <qure tes importateutmrs- le
sucre canadiens ont été obligés d'importer leurs cargaisons
dans les bâttiiens angatuis jcusquu'à New-vYork, et de la par
les c'anaux américains jusqmu'au Canadla, tandis que sans les
'estrictiuons imptosrés par les luis- de navigation, ils les -m.i
raient importées par leSt.Laui-enct dans Jes bâtiniens étra"r-
gers qu'ils se seraient procurés faciienment. Que cette
chambre a remarqué avec beaucoup de satisaction qu'un
bill a été présenté à la chambre des counounes durant la
deri insession du pirilemcit impi poI pur la r'eo ln i
des lais tic navigation, et cette chambre tanit d'avis que
les di.pouions de ce bill sont iropres à faire disparaitre
les restrictions- qui pèseit sur le commerce de cette pro-
vince, sollicite très lhuiuilmlement qu'il plaise à votre majesté
recommander le sujet de la révocation des lois de inaviganion

à 'attention favorable ui parlement impérial. Ft de plus
cette chambre prne linimlement qu'il plaise à voire raje:té
autoriser e gouverneur de cet province à permettre que des
vaisseuu éun''rs rnaviguet suie le St. Lautirent aur-des-
s.is de Qméhec sous-les restrictions que son excellence,
daume s sasaagesse, troavera orivenable d'imposer.

,'hon. M. Hinikus a appîuuuyé sa motion ie quelques.re-
marques trés-uppric es; après lesquelles l'lion. M. Cayley
a proposétiti limendement , et a parlé q uelquei ltemps à I'ap-
pmui. A prrs quoi, lPihin. M. Sherwood l'i isecondé. Puis M.
Eaam su pris la paroi.et a fait u excellent discours toutcri-

lédl chifrns et de stactistiries. Uhon. iM. Cayley a répli-
Ié -: puis M.Ho'mes a olpuyé cc quavait dit M. Egan.
et a d0ionnll mé soi rtoi:rdes chiffres, quiui montrent à 'évidence
qm'ii faiit au Canadîtau le rappel des loi1s e nmvigationU. L'honU
MI. Boîutli - pnrlé ensiume, en faveur die la libre navigutioi.
M. Sc.otî de yliown a suiv]:ii diuians er iCne s ns, airsi que M.

le solliituiir-géiérI Blake, qui es- un lionormeuric et u c-
quisilnuii pour la Clhu hri e. L Chauveau s'est levé iprês

M. ailkile et a parlé eni nglai nous ionnaerons son dhiscours
vendredi. ., Caylev a repris la murole qcuelques isitants,
aIêrès quoi .,11. Stevenisonc a voulu parler aussi, puis 1'hoi. ._M.
Pndigley a fait lde mêcme.ct tI. Mc'Coiiell a vou' amissi pro(i-

ter ie son irit. Mais hl'lin 1. H'ilck, ayant proposé la réso-
lution, teait bien avoir lpm (ission de répiquer ma'ré
'heure avamcée de la séice ;et eit ce voyant,Nl. DeWitt n'a
pas vil pourquoi il mie parlerait pas comme tous ceux qui
uvaienti harlé avant luii. Aiisi ce n'est qu'après 17 oui 1S dis-
cours que l'am a pu avoir iuuo division ; le 1er. ameincndemuuem
étant imiicux voixe a été perdu, les torys seuls votant pour ; le
secmond amendement mi oiux voix i lé éperdu à la riêite,lii-
.&on; après quoi la moiiuan principale a été mise aux voix et

adoi 1 ptée unaimement Et 'irateur ayant repris son siège
la motion uilaopéte en comité a été' renise auix voix ;mtais
LM. Cale' mu proposè in a umendement qui, mis aux 'voix, a
u pîelnl 'mà lvrie divimien de tH contre 49. La motion prin-

uipale a élt nCisuute uuidoitée, inani 'menut. A près quoi, il
a été upassée unie airee asée tr la i sotu'in adoptée
quelquee mps ru ram at, et envovée atm Conseil Léeis'a-

if pur avoir sco concours. Puis lacha mbre s'est ajournée
à onze hieuires et trois quars.

e C RR SPONDAN E. :1 s'agit srieuseme itde joindre l'Atlantique au Pa-
e cifique utf'ouvrir un~ route sûre, commode et prompte

, eCrre r r i tirnor, 17 Janvier 1849. vers laCalifornie mais or aicol.mencé netträ en qie.La Congrs et la de Cornmerce avec e Ca- tion s'il ne serait pas plus avantageux poui les Etats-
at nada-Mort dn Major Di-La Californie et le Unis de couper l'ithme deTéluon'epèc que PI'sthîino
s- Nouveau Mexique-Réforme postale-Abolition de Panarna. Pentdant que l'attî ntiori était totirdté 'deut de l'esclavage dans le District de Colombit-Co- ces ctés, MM William Bayard et Cie j de Neva-Y<?k;
e nité des sénateurs et représentants des tits les- proposant au Congrès de cor.siruire un railroàd.entreSt

s claves.-Rapport de A. Cal hou-Sauvages dit Louis et la Californie, viai Rio Grand, etia rivière Gila
I Lac Superieur-Railroad à Panama, Tehuantepec. moyennant un octroi de terras de 'étendue de 25 mil

ou de St. Louis-Lewis Cass senateur-Tempé- les,.chaqlue côté de la,--ligne, qu'ils - concderaiente ,e rature. .ermes du gouv-ernement, offriaut d déposer $500000
; M. LU núiDAcTEnR, comme' garatie dans les -coffres publics. -Ceètet lighý

Quand vous tecevrez cette lettre, vous aurez sans a-rait ~l a vtage-'unir,los deunacóans, et d'étre de
e doute lu les premiers débats du snat sur.le bill de r ei- jlus sous, le-cont-ôle.iinniédiat des Etat Unis frate-

r- procité de cornmerce avec le <janda :je vous ai a'.. sait-le.teritoire .anîs toute son étendue.
t dressé de suite un journal qui les contLiait i). vou's Le; .Géiiérlt L. Cass vient détré élu éiiateur Par

avez pu voir que l'oppusltion esq plus forraidable que je .'Etat di lichigan;
- nevous l'aiepýésentée'daprès des rnéincenuts par .La-teimn rature du eomnmehcrentl de janvier a' ét

a ticuliers. Le sort dc ette nesule snn i nten p»sfroide;qu'à P'ord naire,dans cette partie de PUnioné
e incertain, la reconsidéretion.cn a été remise à un au.tré ce i- à'12 degrés, disait ai t ourn s Eoï feWjé' cröf
Y jour,.et j'ai attendu jusqu'à ce moment dans l'espoir de qne si la couche de n.ig- était aussi forte iciqu'end

e i ous faire. connaître dans cette lettre le résultat de ce Canad'aPintensité dii froid n'en céderait gière à notre
e dernier débat imailhuit jours se sont écoulés depuis et clmat. Cependant, au moyeu de brise-giaces ou en-

le sénat ne s'est pas encore imparé de ce sujet. M. la navigation libre, le port es5tencore rempli do
Dix de New-York qui s'est chargé rie présenter ce bill vaisseaux. Aujourd'hui, c'est une temuperature d'été ;'

e et de le soutenira été forcé de sscinter pendant quel- il a pi à· verse et les rues sOnt couvertes de boue.
r que temps par la mort de son frère le major'Dix de lîar- A vue ces variations soudaines, la saison de lhiver, se.
- mée des E. U. C'est probableiie'nt la cause lu élai. bo moi, n'st pas beaucoup plu g-l à'Bàltihir

Il va sans dire que ceux qui soutiennent le bill, tels qu'à M1ontréal, R. B.
t que M. Douglas, M. Niles, lM. Dix. etc. nenvisagnt
- q.ue lintérêt~des Etats-Unis ; et la raison qui fait évi- A S S- E E L E N L 1 G f S L A T 1 Y

dem~ment plus d'impression sur tous, c'est que nous souMIssros Pou RienssIoN ET
ne sommes pas cri état de fbire nne compétition redoîî - RELIURZ
table dans le commerce daucuns produira. !s sont ' .RéeL nn
tous d'uné.très-grande circonspection au sujet des reLa- L'T est par le dprésent donné que le COMIT

t tions internationales. Lepeuple de leur pays pouvant se PER.A N ENT de LMSSEMN EE LEGISLA-
, iutre a Idi m ine, ils"n'engagertont de commere avec
d'autres jue par spéculation, et personne no les bàme- ou avant joiudl prochain ' dix heures A.mi des sounis-.
ra de servir aussi la cause de leur patric, bien q n sions des propiéanres rP Imprineres de.cette Cité pI r:
puisse envier partout le bonheur d'étre ainsi favorisé. L'IMPRESSION et la RELIURE èécessairesdurant la.

s Il pourrait bien arriver qu'on rnontrerait de lindiffOren- présente ses-sion.
ce à notre égard ; les Américains se souviennent que FORMES IiES'SOUMISSIONS
nous leur avons dljá tourné le dos. ct de plus 'a ou-
cihe brllante des canons, Les fusils et la pointe des ba- MPRE sON POUR LA aSSION.
yonnettes. Conlisition par 1.000 Ems. FicAxç 4  ANGsLAs

Au reste, dans ce mnoent tous les habitants dde U- iipressiuu par Token de 250
nion ont les yeux fixés vers l'autre extrémit de la ré- lmp"ssions sur papier
publiqucct une grande partie di peuple s'yachemiince à Sin/e Crown.
pas de course, avec une avidité saIans exemple. Oui, laC
Californie est maintenant presque P'unicne objet des JO______URNA_ _ ET A__PP__ND__CE

sollicitudes.et du peuple et des législateurs; c'est d'elle FIANc. /YGLAars
qu'on attend lanaissance d'un véritaleic L d'or pour ---
la république américaine. O.1 en jouit pcr ant icipa- Com.position par i.000 Jour App. [ Jour App.
tion, les plus incrédules sont forcés d'y roire.Ce non-
v-el Eldorado est bien antremnent autrausiît que ce qu'on f mpressiuns pa r Token
appflle les forêts glacées du Canada. Cependant il de 250 Suir papier
est probable qu'on ne se rendra pas an désir de M. Do!- Sig/e Crown' ·
glas. qu'oun ne lui fera pas dès à présent l'henneur et la
faveur de le représenter, coejointernent avec le non- Les Types pour le jonrn l doivent être de Loî'-l ri-
veau Mexiqne, par une nouvel.éteile sur i drapeau mer avec derNdtcsmurgnales en Breviire 'pour PAp

des.Etats. .Le comité qui a pris la. proposition de L. pendice du-Lng-Primer seulenent,iunprinùur du pu-
Douglas en considération a fait un rappart dans là mens per S'in ic Croic Le montant de Pouvrage lenan-
contraire. Ce qui est certain, c'est que les Etats ne dé est estiné.à .500 pages;i et doit trà exécuté avec
néghgeront pas de s'en asstrer la possession, qu'ils ne toute p'xp"diton Poss-Lie
laisseront rien le-dre. Une compag-nic militire doit Des suretésupprouvées par le comité pour la due exé-
s'y rendro tout prochainement pour diviser et conicd r rentio dii clontrat seront nécessreC.
le terrain c!e la~région d'or, et surveiller ekation LA RELsURE
de ce précieux^métal jaune. De pluson lui prépare un, Par volimot n'excédant pas 600 pages, devantêtre dp
1gouvernement territorial avec un pouvoir elicacc. première qualité demi relinre.avec inscriptic sur le dos

La chambre des représenants a pris ces jurs der- qui sera nci marocain aisi qene les coins, etdevant êtro
niers en sa sérieuse considération et a discuté lmgue- semblable en tout point a ax journaux Britannqiines,.No.
uent les suggestions du directeur général des pte,-, Mquii-peut être viiu1 à ce bIurt:
M. Johnson? Il s'agit de réduire eneore d'avanta al e Le nombre de volumes nécessaires est.estimé à Iß00

taux du port des lettres et journaux et de rendre ceetaux P r orre du Comité,
unifrn e. La elmibre dépasse cncere les v-îs de MA. ALFRE D1 PATRICK,
Johnson: elle finira. lparit-iuo r exigertus-cenpoureti du .Comité.

le port dune ilettre dans toute létendme de IPn i, or imure ilil ContM dc e
les journaux seront distribués pour rien dans un cir- AssembLe ILislative.
conscription de 30milles; de pus, les jourulistes n'an- anv; -:.

ront rien à payer pour leurs échuanes. Un fiait bien
frappant et bien concluaut en fvetirde en système à AyoER S lSi-EMEN1.
bon arché, c'est qui, suivant min jouirian. dc >ihiladl-I f Nrc vra. jspa .1 li.-L le f REMT Eft. F f.

plie. le dernier steaner EUrpéen mportait pour les VJ.proebin. a Hreu duC -! g-dt

difürentes parties de'Europe air delà detrete sixmis- desSous n etcpour i. lii'ssx ournali-
le lettst que jamais stenner transatlin tiquealion1 r et pour 'inmredson et la rei ire des Journaux du
ait en portp plus de gu/inzc 'mil/i, un uitre journal dit Conuseil léi..datit' de la résCte session.

tri>i-te mil/e. - On pouri-a se proeruer les renseignements necessanC3
Plusieurs Cona:nies de rail roacis et de canaux pro- "I.s adressamau Bureau.-26 jan

jc:t.eit le rédair'e aussi Ie prix du transport, penlsiiot
que liefft serait semblable à celui d'un syseème dà
postes à bOn maXrehà.t

Uesclavage est bien, saus contredit, le point le rl .-- s
délieut, le plus dicile à touchter, la question la phus DU 1ÀRNT .T DE m. NTQU'

embarassant tepour les Ilégisla curs américnins- M.unprr îu nt dif u ' uu à1 LOt't A ".."I"s
IHaIe ynnt proposé das le Sénat id'abolir Poelava .. . CuoîM. t toît.r.
dans le district de Coloal,é cmme centre du convur' cintihe . unt urut ded, I I-et arriverontà Longueu it3urcsà 3 . i '
uranntt, psqnc tons les itats ou t béremnie L Le et acsrs , 21oumrarnt. es eus qutronLA.M
peuple de la Virpginic en unenssemblée gr e apri" Si. Hyacimti .M.. . Lncuil. 9 eursA. M.

une attitude ferme et m inm menaçante, contre ctt c L"s dmnel"s, lis char umnront1.orieuil à 8 heures A.
proposition et contre lPadop.tion du Provisa udu WilmOet. àernt S s. yneiu u 9 hures A. M., 'uitieronu Si. llyacii

!?u'î atitre côté, plusieurs élats ont pass' des rsoina- 3 heuarms. et rnvr t ln-'eil

tions enjognant a leurs sénntours et represnO'tants2ac . r lasse, d Casé
d'employer lentrs efîrs et leur créht duns le sus op-1 e O Du Teru1ns' 1 lCompà.ie ér l st. a. d:

pOsé l'l Plinok No-Haishire. N ew- CrIc e.. sont de lircn .iucu'ux stonsî de I-tu!
ce nombre. -Les sénateurs et repréèînaniîs des .ima Si - Ou si. ulair . . ... .. .. 6

di uid so so t lev és- cn imnsz-e, commie dsi 1on los eût D" l'"mati t
tiiidrlS.

pillés et dépouillés de leurs luiens'; ils s-e soent de suinic Deo se. nlr' u Blelmil au Teniunus db
organisés cor coiité poiur diöfendlre le-pîrinc i p de Pous~ lai Ccpuînieu a Su. H-yaciîithe, . '

clauvuge. 11 - Stehes dec la Géorg'ie est le prótsidenît n' sm. Iuaire o'n.n hit uit T[ecnmîs' d -

cde ce comité, et-MA. Calhoutn est in'rsident d'ru suons ' ucuîmi i ir te Su. e.îîcj. .26'

comité chiargé de reédiger tuu i-apport qu'on dit ;t rc.lus- Itelioc u s. I Ilnire, . '. . 2 6'
toire dlo patssé pour-servir de un ririci àhl'ivenir, u seule [De lae stuuonm de St. t13'yclîth u mci lermi,
lecture îde ce rapmpor't, faite à une séance extraordcinauire D""~ de lui coun gnie sur le su. Laumreni,' 5 02 G

des mtembr'es des Etats dui sud, rie laiquelle les rmppuor- r unsdsi mlls......... 3 - 7i
. turs de la preosso eut été exclus, a duré dieux hmeurmes Il a ité. mie plus 'prs des a'rranugemntcus avec 31M. McLean et;
et deniec. La udisctussion est intermuinalbe'; bien ,uo W'ei ht, propridiaires dOcmiius, pouir que, tanmt îii ueide a

MI. Caîtomun seomtro trés-coaciiut,. dit--oni, et bssc lue- :r'emiumib i puu'5 ulic diP-.I il~ îst pnr rli i tr e
souvent dulteiucsmsieur nepevntsen cqiîî', iune heure avanîlt lu id aurt debrs;cimr ces -ktur'eaurreter'nt
lenu'entre"'eux. Voilà decux suoirèem- i-n nsu concuSOn à dit'iirents huuüts smO la routes, enî fiîhssant puar PHltdl Dione~atr

si ce Wcst 'que M. Stephiens ua refiusé hie r soir dI'ugir' pofur tro au dépaîr etuà l'arrivé, îles e l.rs ilants de cut :i Gtngieml.
dlor'<nkant-e:'6mmo Próésident.dlu comité. Si l'aflî ro hu 1rix rouar chauque voyug srsrrs de 2Ci sousc

teste i 1 'e osera foi-t disgracieux, potur les Eltt duu ; orq.~ la.-in voidans aucune patie dela ville, trds- iis eropollrti"
-il ~y a c ozm' etîx uit manque complot d'háirmnonie. as la leurime u tî leau ls.uci.d u il,- e uicpo'mo

' Les Saîuvages cdi Lac Stupérieur, partis 'depuis pitu- P'our1e tarif du t'et, er touuîtes paruiulariui qui yu Cminppanoi
sieurs n\ois pour venir présenter tune pétition nu chef. rii'rcrerspetueuusremt aci uxteicux de licoamcgniequrconnueuuunu
de la. " rnoNation," sotactuecllement àPhiiladel- cmîeetlînlsCt'itrsdcNu'tsetsîltXeushtl o

'phie-do~ ils do'ivent se rendre à Baltimore.- Ils s'ex - 'li11et auu-urs.' ' '' -

hibenît e~ assant dans les vils. .. 'r ar ordrer THOMs ST'EEli, 0F< C



à' ELANGE S'REL1G['EUX.

AVE REPERTrOIX NATIONAL
Jux Gapitalistes et aî)trs du, Canaîdia et des Etats- Unis E U X N O u v EA u x îo.-umEs

LG E T E. étant sitn ur la . R O 3 P ' E C T U S.
RVrLLAGE 'I to tnne grandle po- ° "QUF "i'us avons coiimiitent la publication le ceRé-L'AssoI()un aisnou tc- Vulon ran <'eequililctreit

pulation dans le District de Montrni, et seulement qu'à i -- J "r.e. "itti.us voubes repire q ' ciertnie
1 milles du Fleuve St. Latren.uven la nrpective d y-inombre des medieures pièces de liîtir:turC egauirno, de-

comminniquer l'an prochain par tn chemin lde fer in- vit fournir, en tu. i:IV - '1lmes Mides joui u pl1u-
telmnt en constrlction, ofire de grands avantages aux sieurs de nn abonnes et le nos amis nous otit eiagé
Capitalistes etantres personnes eiteprenantes, qui d- ,Passet uveemoins de rapidité sur ies dillretutes époques et
sireraient ntiliser les notbreux pouvoirs dl'eauq ue la àtre matias stvère i tote chis, aii de recuedlirui
dito Rivrièremrefrne.ent dans le vois- plus grand îonhre d'écrits qui, sans paiséeri heaiuotup do,
nage du dit Village uIndustrie. par la constructio de nW'ite int fme, pIou:iiet donner une idée exacte de i'n-
diverses inannifiactures, dont le Canala a un si graud Iérét.rt e les Canadiens pitent i la litnt r', comme le
besoin IProuve ce grand nombre 'essais de tour genre que Pos

Et les Sonsignés. désir nj'onraner toute escyce :tvonsreIpublis.
de man-uifacttre dans le dit Vililage dicndist rie., fint a- En agmndissant ainsi notrecadre, an.dèsir dtspurnaux,
voir au public in général; qu'ils sont disposs de ven- d nos abonnés et de nosa us, nuiS ne pourrons atteindrie
dre ou louer à long terie, (par titie inecautestuhble et,. .ue année 1Si-, dans "rdue chronologirute de notre coin-
e:xempt de cens et remes et de lots et ventes,) les dit 'atin..

ponvoirs d'eau. avec les terr-ains nécessares aux dites il nots reste entre les mniîs omf grand nomîbre d'excel-
miîanufactures le tout à des prix et conditionstrès-llro-. ts ecrn s qui mèritent crinem ent msutAnt, si i On plus
rables aux aclheteurs. que to.;tle reste, idt t-e onservés par les ais de la lîtéra-

13. JOLIE7lTTE ture natuoniale. Piinni ces crits, se trîtouvetnt les iliscours
P. C. LuEDEL. (!rcfur) prononcés axN Ilstitut1sCanu-Jieis de Momré.le
G. Dr L'AN..U lÈE, Je Q:élbec.
A. T. VOYER. Nous avonS F repuber, entr autres des ecrits de M

Vllage d'Indtustie hon. A - .Morm Phun. E. P. Taché PhF111. juge Monii-
le 20 décembre 1848. cet, T. Paiti, le Dr. Paincha cuti. le Rv. P. M art. F.X,

Garneut, P. Cnta uveau, N. A uhin F. LD. Deromte, A. P ..

DISSOLUTION DE SOCIlTE muondon, Gil. Lévesqu, Chi. L\-ecergue, A. Lajote, J. Le-
noir. d.A iotre et d'un gand numubre d :ires Civains dont

LA SOCIETE. q:i ci-devant exist ,-ous tes n et raison .e les noms nous échoppent pour te moment.
CAt: & Lauo-i nl est disute dater de ce jour. M. J. Q nu.serié enpi nt ns dj dit d

M. Laato·rns, Vetn des asociées, est autûorie à transiger-toties les N n-- iCq an (
cfluitre de la dite Société. l'importance et de i intéret do ce Recueil Littéraire, ch-lacunl

ZEP. CHArELEAU, Premompri. nous nenu douons las i nut s avons pas reçut

Montrál, 21 novembre 184S.J M. LAMOTHE. tout l'eicouragement que nus tteninus de la Partiue ios
c m patr i ues, . aintotut ts â c rqire que Pmliia llere uince

LE Sovssuayr. protite de cette occasini pour annoncer au Publi est pour rien, mtis quînt 'itte dle pat inusm, car zen
n généro et aui Clergé en particulie- qu'it torinucàenir la, estunile e e-ttrlinn ent, teinite stur la penurie(des temps.

L I B R A t R I E E C C L E S I A S T1 I i Nons prins. enture tune fois, t les am de la littraiLure
ù la même place, rue Notre-Dame- is-u-vis e Suminaire. espère -unadienne de se joindre aà nous pour cou-ervr et protpager
continue recevoir lu patronage puilic iù qu'il ntépargnera riec les écrits cannieus, on s'itnrivaant et en faint inserim
pour conteater ceux qui l:eucourageront. I iltupoaer at ses reliures '¡reurs anis sur l Hite de ns abonnés. Nus imtdena
la même u at;enton que ci-duvant. 'a"'.l es p" sont plus ittimtriste
jamais, et la netct ett la bealitC le ses ouvraes se iei o" touor

emarquer,
Le Soussignîé a toujours vn mains quatid' Livree de Liératre

de Science, etc.. te., Gravurvs. im:as etc Papi. r de tomst sorte-
et de toute rndur, etc. tous les LivlCes r.tu l cl ianl ies Ecol

et toutes lesfotrnit"ures tee::ssui s aux enf0 xs i lesfrrn t
Il vend à aussi bas prix que partouit jilleurs, q t

J. M1. LAMOTHE.
Montréal. 21 novemnre 184.--jec

LBRAiIIE ECC L E S3 A STIQ UE,

DE J.. .M. LAM ICuTlE,
Rus NoTRE-DAM
Fis-d-ýis c-leSmaire.

Montiéal,12janvier1849.

E A1L iSSE M E'N T D ERE UÀd E.
Coin des Rue , /re-Dame t Nt. Vncent. j

E Su5 ignéa. pour eatisthire Iattente de ses nombreux
L u-m> Vient Le roivcir Son

AT ELIER D0E Ri:ELItU R E:
à Pendroit ci-dessus Jsigné. oùt il esi1ateran prêt à ru c
cevoir 1uîtes les comm 1!des is a iranche gr'on voudra
bien lim cuitfier. .lis lup'oriit aàeS ouvrages tue a nto"iui I

et une.exq elituide qui Ituut-i'rm l enuragCitut .

M. Z. C. aura to-:jers un nîin tutes les foenurrs
pour Etoles, teiles tque Li-;res, Pal ier, Piumes, Encre,
&u., &c., &c.

Z. CIHAPELEAIJ.
Montréal. TS déc. iS --f.

LA L i13ÏJM

LITTERA IRE E'T' M U S 1C A L
h E

LA MlI N E.~ lu'. t

A été puiblie Saiedi dernier;,ette heu'raisomqui contient
tuit pllus gr-nuid nombre de pages que les précédent le

cor"pléte lanné 184.. La feuile j;t titre et de la table
gui doit être placée à la ittu i ce vru!-u:iue se trouve à la
in tde ce t nmér'. Le nom t- lt "Revue Cinadieutie "
a été conservé parce que tottes les ivrtuisonus de cette an-

nre ont été publiées stus ce titre. o nmie nnus l'avons
déjà, dit le nonbre d'ieemii,,Iaires t ipremier tirage n'es
pas assez cousidérable pour en adresser a tous-les altntnés
de La Minerve, c'est pourquoi nous puniunq ceux qui dési
rent s'abonner tie le faire sans délai, vû qu'il ri-en reste que
quelques copies.

K'y Les frais de poste pour les prochaines livraisons se-
ront réduits.

Btreau nie la \Minerve,

15, rue St. V.ineent, :2 déc. 1848.

C 0 N D IT ION S D' A B 0 N NE M F-N T .

L'ALBUlt I ITTE.AHI E
FARAIT TOUS LI:S MOIS,

Par livraisons de 40 Pages de Malitcs,
avec un

MORCEA U DE MUS[.QUE,

Atu pris modietc de $2 prit -innée pour les souscripteurs
de LA.NINýERvEsct de $3pour cettx qui ne t.ont pas abotnnés
à cette feuille; les paiememts devront être flits à DEMlueND
au conmmencement de chaquesemestre. autrement on exige-
pa'2s. 6d. de plus des retardataires.-15 Duc.

lien pour iuire tavail. us îumlrious seiiemiet payer no
j:bour-e. et vos!tou

I LUinuet b inepani sin'il a reçu le la resse Canladien-
ru'. dit -r'vir dhe p-juelturt au R opericate N::ionual autsrè.,toutesmiai uprm

NOU lst outus p'irposrons don- ite puber du X Miv;x vo-

im A Jt Rpetoir .Nattional ou Recueil de Littecr ut' Ca-
n-it" tix t utte-wniltions eque les Jeux preiniers,

d -4 dire de ux irstre par volhitns de 3- pages. Nuus
frtus sortir de livaisos le 64 pncesa n lieu ti livraisons

de 32 ags u.conue nous Pavons fait j usqua presenit. -6
livraii os de 64- limges leronit un volutne.

( Ceux de os labounes :qui -neoudront pus recevoir
les ticui nouveaux volunes, sont pni s de niouts eni mformer
le plus !ôt. possible. j. H USTON.

Ij Les personnes egi désirerai'ni se pr cure s t
premiers vlu ms, pourrnt les avoAr chez \l M. Fabre uet
Cie.. McCov. lbraire, Lovell et Gibson, implrnure, int
bureau lu vi.enir oui en s'uttdre-ant à J. Hustoni ntrëal ;

chez M A. Frèchette el Frère. Crùmazie et Cie., libraires,
et eu sàFiressant à M. . .Vzina. agent. Quélt; iez
M. Gtuitté. uau burau de l'Echo des Copagcs, Berthier,

Ce deux preneris vommes cutiennted des écrits, en vers
ou en prie. de . F. R. A tgrts--N. Aubiui-J. G. hhir-

! - 'idore Betar-'.- Bbad-George 'u- Bm-bervile
-- George Cartier-P. Chtuauu- Rlomnta ld Chrrier' - Djil

O e 'herrier--Cla-tlier de Lorimier-Joseph Caie
-F. M. Derome-Fouciuher--Ph. A. De Gns 1 -- FP.
Garneau--P. Cint-A . J. Gimuetv-P. Lut- I . L. .. .

lbne de are ,ty-. Letr- t.iuugt ne vi-:r----J T.
i.-u-un r- .\. . - ori;- Chutle .ltndu n Puuiuiit

M. n-let - . i. :muru - LTJ. D. :rmat - We er Pah
nltont- irr P u-i Cle; e -1 JPlanirt - O. Penir -- u.s. t t-
muuîtdon-.Léus Pa<t.l-. Pateat-Jo-ph Quund--.d iat

-8. Raymno:d--A. S. Stiuru- J!. Thesuer-Ie:t Tachîe-
-- J. E, 'I'ur'on-ît-D. P,. Vtg.r-Jaiuuntes '.; --t - Wium

oudtlvdlen et U_ Ttî:S GLAND N-MntE D u.rIS No-

A lai u duernier vlume, on pown.ernune liste de tous
w anvrgs pubués ei fançais et en vutns ou namu-

llts.ue iles nms teiS anuttrs.et tile'titc. t!- tous , cs jour-

nntXu:rs ip ullés <lanit e Bab-Canadta, utmet les utolus
îles <tuiteur-s et il-.-m mri:neuirs.

?,hltntrni, 29 déceibre 18-18.

LES M E LAÏN G E S R E IuGIEUL-X

LA PROCHAINE SESSION.

~burant la îrochaine cession du Par!enent Pnvmnina, nous
donnerns a ns abon nés un cmpterendu fidle desipro-

ettls de nos chiambes lfgatives.Nnus fens tout en nous
pour que ce conipte-rund loccupe le moius il'spat possi-
bile dans notre faeuile, atin de pnuvoir traiter, -rt eturt
qu'elles se prisetten i, Ies rtn-ues les plus itiportantes.
tui u'aîuenut pau lité enre stufisatmment discutées.

Durant la session du Congrès AméNicain à Washinugtn,
nous auiroii une correspontrdance réguliére dî- cete derniére ,

vlUe, ala de tenir nis eteurs au courant de; proctns ut
Ctgès Aéritain dont nL;usieurs devront hîuietement tîiià-
ressOr Ilr)s t-parintes.

Nouisesapérous que lesefrnris que nous faisons pour uttg-
nîienter t'inîtérct et P'lutilité des .ilélanges Reyieux, nue se-
rout pas iers de vue p:ar les lecteurs Caniius, qui sau-
ront les reconnaître par un encouragement le plus en plu
libéral •

Nous recevrons des abonnornents pour la session di parlo-
oient provinciali le prix scia, pour cet espacu de tcmps, du
SEPT CHE LINS ET DVEAU.

Biureaux des Mélanges Rdieex
ioîtréatl, 1er décembre 181-8.

M A NUEL DE TEMPERANCE.
E Sousigmé, ayant acheté le privilège le l'stuteitr la

.) Révd. Père Chiniquy, saisit lecensign d'informer ses
ques et public en genérah qu'il va neessameld en

ingprimr une uovelle dUition, revue et cons étrtbleent
anumntée ipar auteur'. .

Cette édition sera enrichie du portrait île P ptre de la
Tempérane.e l'A bbé Chiniquy,et ne se vendra pnsjlus chié-

-rs que les précédente. -
J. B. RéL-AND..

.Vlnkal/-2décembre16 .-..

r

e

A1UX BUR E UX DES i FU-NGi'S- ETCRE
L ES PR1IN CI.!UX LlBB.!I! iES DiE CE T'T E

E DEI - - I- -
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

O l RU IL 'AI N N E E 1 8- 9 .
c 1 CALENDRERest u ditites puts coiplet qui s pttublituit

parmi nous. Il !test i plus beaucoup i'liorè souts lerappîîort
typiogritqitue et su s et'li i de-la quaité titi upapier.

Ce Calendrier conîtienît ce qui Stit-
Le nuomu le tous les S:întset d toutes les f Mus quise rencontrinit

<lui l Prait l tu -.
Les 1 tépolus-eelésiastiqi[es, politiques, etc., les plus capables

tlititnt:rsser les lecteurs canuadicnts ;
Unteliste u mtem i b "tes dii Clergé Catholique des DiOce-

ces de ftar, et de Qutélte
La liste et les termes ties cours de.lrsi re;
Utne table reltiVe au commetcement de l'aurore etài ta ri du cré-

puscule ;
Un t ble atiîle la vdti r, etc , tics monnaies

Le coniete t tc de s sti.sorts
La d.ite tics quutro-tciis
Letemput tecctuuiastiue
Le " mtre, la date,, e., des éclipses pour 1819, calcutiesae, la

.La liste îles principau' membres du Gouvernement•
La liste de. ares die ta gisaitiru ·rovinciithe
La liste des memuurbres du coisu il i.égisatiif:

La liste des Examiiitateurs des Iistitteurs pour Québec et Mont-
réal, cie., etc.

Lai liste complète ies Magistrats, des Avocats, des Notaires, dec
Mtiédeciits. etc.e . etc.

Ce C4:NtiE t e iveild à -ri-tSs-tu ti D E RDT'1.;, on
airt larte un lMlNUTION CONSIlDI ERAB LE i ceux qui achù-
tent en1,:10S.

Montré,l,ID 5 jarvier 18-19.

COL-1,L E -G EX D PElR"'ilGîiO '' .POLU .

K! O SON 11A CI'uAN\ DA.
E'"rTS INSlICIUiTION i commenté ses cours rgulhiers de-
puscesdeux dir ut"'s, r' ele est soI n su rveiantce

mundiate du Tros Rvereed AN GUS . CDiN0.LL, . J.,
assist du Résl.J. FAIRR El t du Réyd. J. M.tDDEN et d'autres
proi-s.uuurs.

Pcé lins utne des meilleiuoWs !an it. le e!!p d Kingnestt,
sa et couireduu, -:ne tie p!us l i- s lî-b hlti u uion's de ce' gedru -tu i
pai- sornin iet saru dIélgtnce 'ue tir ses dimenslus (aui o Cita-s
e; 1.") ou ide d longueu-J et l'étenudue son tern-u.t

La %-re dmiw: tu td it.ac t ria nie ie Quinté. lV heure,.
Su. ureit. lt nie r. Caturtui et lonis eS camp ap. s circtntvoi-

siu'u. Qunt -l1.i sa t eu cosfr, ie itu iuupräie l LUKitngs
tN, n e peut lui '; , e c nnri,

la eur due comptn:nd moutes les bnches génuérlmnt m in-
seignées dui,u v auutr i s t ti- s ce tt ive s. tuoir: 'thulogi.

lt phlo hie. lets autas e.sn:titus. te lai.', le g r , la fr.an:ts, e-
lu' en si on lu usir.

Lu=tE e-lire cimeee e t-i spteire et ntermine vens i
SanIL e du t juillet.

Le prix de la pj ir< sen hore, de d'eteite:enu, du chaufinge
Ct dle a lu:uètrt' i.r l'année, nt de.X25 dnitt tmoji jupuuult -

Lesxternes pa eUt £i tar aéesr. Le lanchiussne, s'il est fLit
au Collégu est de.i . 10s. t te- frais d -s rtwelc. i.i us que
es parets rie veuilltent enourir des risq ustoit id .- 1. t

.Du dan dsLeçons sdemums!iqueux quis"rM dpa»s à en
poue los iras.
E c r d s t -etIl,ii-. es ciaibres é arée p r n us uage du co e e
tont reteniuts ut àillPtetlDieu , où tua Itse soins et atientious surnu t

protdti lu ls o.urs d. t' tii-eAnt u des Iris t réUd"uis.
Stu jproudr aucunisî élt out Luumu:. îtneu demieUu. Otn

ne pein eltra l'introduriondanil- -le-llé- d nurtu ltcr-. ic uplt
ou autre ob, sainsûtre ar mieu tnin, et to.i rjet :ruu-
-vi ina.dmiissibl-.b tel que t ieman et litvr- imuirrtl.su-ra cousqt .

Ate oau v ri sur l puMien estix M pur as,ùee aMs uu.
e soiu d'un mois. oute cLarge extr loit êè re y si: uMois ilt-

Tlouctms euus e -e a retues iar ies tusdhts sotut sujCleues

On cuer-squmtre pu pr ané auspares uaux t tutrs, un

Un i uînn priéd u -l tui iluil i!( - - a r i', :*e.e un
aur,utue.l aura Hu til iàin due l'uunu;e :les uparce sut respec
tumisemewiuics d'y tes .. r

Cole luti.t utinr. qulique nie uuma e e.in. r uagil'd s jeunes
ger e~ u-e stue cuysuce r-un ;ueyt n eu-utut ou mewitu-

sur re -s e um

Latp~ dilt:igne fe cdrtt-uet areem e.:meL !p illsoli
La (Hmeiplin. d cýHéu ":- Llre:cde

ta bone con e à-lia r à luFcteùa i rttpuetnutt i.-nsbde

a'tion -t l dléotufsanc-srunt. tuis :u. des ais intés, des
a br:m neCS i uiIiLt. it autu n - , u-t;ms I e-i l ¡ r . l.

uuen tu -e"nogu5,iturI hatntutlt t !paressr, su toute
graie i iota tientde 101orulu u'lOut trueîù tui

s diteg4làL1. 'tde 1inuseti

J. B. ROLLAXD, No. Q-. RIUE ST. VINCE2,

Ntrouveracnistamen ti ette:uiressetoitrdsesqpèce ele1tivres
et roîrniure d'école, ai siqu 'un asrtimiient t de livres de priâ-

res: le tot; ides E
PRXTUlS-]iEDIJl'TX.

Moutrdai, 21 otobre 1.i7.

rY E Souss!S'ne tu' m ses pralirnes eP le pilin en

, çî'icéra1îîqu'il a de uvent RPiUI' SE'S PRIX et
S1vil endra les Livres ild'Ecoles, etc., etc, cie., a

ntisi bas1prix rine qui que ce suit. Vor.r ses prix avuut
tl'dler acitte ailleurs,

. _ J. BTc. ROLLAND.
Montreal, f novombre 184.7. .

CITE ET D16'TRICT DE Mi ' Tim.:IL.

aoiOf iigiu'r 1'Etqîu' ('r/t/r/ne de .ionf.trta!.
u,era des Thredeurs

w.Wtorkmîtan, P'rîsinl< nît i.' Iltsuiîn t
A. JLaîrocriine, V. Présidenît, Joseluîpî lia tr t
Franîcis Hliieks, Il. Mulhollatd,
i. io itoi, . tu iivaier

)iiue tson, artv. O'Brien,
Ne.oi lDa vis. Jacob DeWiî,
tle"ry Iitdtli, JoselGrenier

L. T.. Driumnmond, .e 'rAVIS est toiitié paIt.. rîtiietsque cette Inttittit;nn r-sienri
QUATRE. LPA R CET ,ist Lotsis s I ts qui rtroritt l'î15 le
ou après lel prenieur ior iiaot prochai-L i 'o.r

retpis tous les jours de dix à;! try.'is elureits et de six ;i huit ni.
rus da.ns~les soirées des sniedis et luldis (les rftes exeptées)
Lecs appletton..:poiratrer airaire requeerantt'atentin tdu uurenit.
doivent , (Mire cenvoyées le-j.ieudtlis oui endrdi v que le Btreau los
Directeurs se ritunit n -uliarmnt tous les samierdia. Cependantsi
les circontince i'exigeaient, on pourrait s'occuper deidemandes
0u applieiatiOns qui serient faites, aucun nutrejour danlts la seinn

l' "Pr6side °l .Vie-'rdPrsiuett 6sait toits lS¡o.irs présetis au Buit-
reu dle ta 1Sccarnique.e TCO rINS,

ercrUnîire dit Tri-isir

L~~R P. BiM m E
P ~hosnneur d'a nnontiticer, qe les occupiions multi
qui 'a vaient~ emuîiêché d'exerceer sua profesioni, î

é"a i"s"" in"'ni'"el """il en anrris l'i.,
mee, et que les heures de consultation, c.e lui, *eî

de o heures A. M., et de ( l1 3 heures P. M.
Monîîtirda, 1er dîîebe tcIS.-3s.

LE DR. DAINON
IREN D la I >Crt 'i'l wn mr m s city ns de la ville
Mon'trél, qu'i a fixé SIrésidence dns n t innisn

convnure les r ue SL LImber ei dee Wli. il e dilu tho
t. Laureni, et visiiie d'André O uititi t. er., o un giourm

le consuije ai toute heure. Ayant ptnuiq1ué depmisIs pîlusie-In
anées la iôdecîie dans toutes ses bnuwhltilîe$ darn la parois.

se de Ste. Marie, District do Montréal, il esére que a
gue expér lene Iliméritera la cnince du piblic.

Morntral, 28 novembre 188.

D . G EAN)D, coin des Rus Ste. tielène el deRi.

Montréal, 1i Nov. 8 -51'-le

SGEL{ RN-LA30[lh, nvncat, a étab!i son B3îe.am
No. 1,Rue Si. Vinent, pode voisine lP la ahne

CARBOT, . Pesseur.de ïnnyu, an. rhMmriqe
-17 bellsettres l.,rueSt. Dems, No. GU ., pr12

l iat é p h. 1 S

- nieire, . , n
St. Vinctient.

Mni 'ii. £0 oct. IS4T.--m.
.1 R:I-HEC'T --E

- .
ti A 3 (, arcéiIih le au vux oaceat St.

L . ... IN
r<n de1 p re

NO i -DAiA E ET ST. !N t

V \; IT 0e ni'tni ttes prt:ahiies tge loit sua n è itt
iiiement t règtii dant,- t't tin tm tnucai et uiil

toutî a onît abandonnsué ',ein incùin mnas-ii de la rue St.
ut i -~a-vis- la in e.haî-r t nar- h.r

il ;illemî inta nenl ti par l'e' pro:-hlîii arrivac s, le
Ri [i t; A O RTi .\IENT dle Ml'TRl'S, iJOlT iG

R Ii S, arides de gcit egt, etc.
iontrc'n, 26 'n:ci.

TNEuilerhe maison le pierre et aiutrs übtdpedincees, à
vendre dans le vilhage Ste. Thiérèse, près du î-olge,

to ec un sup~erbe Itrauin. -

'iln:îtréal i S jîîtlh't 15.18.
JOSPIH LAJEUNESSI.

---D

2,R1-T.fMWýAs
,E tes plus sinc rc s remii ' etrcaents iît amis el au pubeui

- nco u ur : ent Cti.enu u1i'lsîioet rtequuri î'erpus su, iti touer :on
t e InU-

tt' à P ctutiun ut-s <rres qui lui sîrunt eturs.
t1tn teécu.tt ut c-ute adresse, toutes sortesentpr os telle que,

C.<tra tocutfs, llu.mt-r-s us''E-NTu'anlEt eNr,
Ct eis O'AaEsse, Cmutur.AitEs,

Ctu tît Pu'toue n' rVsuni n.
'iteetui.s Ca rs it- S Vii-; sicresi,

suiNNrTs-rsu, A NNCUs nu Diu.GENcS,
Pi orcitai iPs ni; Si'uP.CTACLES, eTc.

T.tu tnlut aîsec oiu; e.t .edéritp.
'.ai lu iittatoriel vie suit emtlissemnttl ttneturacheté tePiuisemgit au

cix mtois seiulemnitt.
PitAX TtE1TE S- -I -s.,

CONDJTIONS DES M ELANGES RELI US.
u. S MId1NGES RELIGWEUX se publieit D EtUX rois la st-

noin u ,ltM.MRDI et le VENDEDl.
Le t i rtd'abinieent pour i-taunée est de QUAT1n 10 asT s,

frais ii' tostù ~parit.
Lis MéLj 'GES tue r'eo-ent pas duîionncentt p. 1-moli s!de

,ttC sIng tut t 1 tqui ulent discontinuer le so.uscta-re it æa us ,*J--ha
diveitt iteidonner ilvistit noist-nitPexcy:iraedelrhonetn

Tutues leureS, paquets, corresondnr-s, etc. e(i. loivet vii
adrmées. rrans csduor.tl'Edliteurd<es i-nts RcNii-nxàNt Mt

rn. 1as ANoxcms.

Sis ligies tt at.-dessous, 1 vie. iinscrtietu, £0 2 gi,
chaque insertion sus0ut , t. 0 .7-
Dixt ieus et -dessttus, rt., iisertioi, t 3 61

Ch:que insertion0il. sbsqut, 1 O i;
Au-dessus dl dix ligues, f Ire. itiser.tion]clinqueligne., 0 '
Chaque insertpornubieuen e, parune, 0 0 1,

Les gnonce non cc oublagnéesd'o)rdres sont uia.usu
avis contrairu.

Pour -les Annonces^qui"l"i"e"il"ar"i"re apsors, our des
annutotceerréqptes, etc.,'on peut traiter.de gré-ut gro.

,AGuENTS -DES ElrJNLA CGJS RELICIEU !X.
Montrén , MM. FABE, & Cim., ibranea.
Trois-Rivières, - - .VAL. GUILL, Ecr.N . P'.
Qutéec, M. 1). MARTINIEAU, Pltre. V

StC. Annie, .. M. F. PILOT, Pitrc. Dircect.
Iutreau des Melaunges Religieu tr.oisiateétage dle la Maison d'4

cole près del' Evbehlt, coint des rues .Miginonntue et St. Denis.-

.OS.. RIVET r - JOS. CHA.PLEAU,
neRniR2t~.rwHn u ET PnSM.ttn5

f60

1


